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AVIS. 


CET Ouvrage avoit été compose dans guelgues 
momens de loisir pour une personne affligte par une 
perte plus sensible que toutes celles de la farrunie 
Tl wy avoit plus pour elle N autre consolation gur 
la terre que celle que la terre ne peut pas donner. 
On a pense que, dans le malheur gencral, ces res- 
sources de la pitte pouvoient devenir chaque jour 
plus utiles; et, si la Providence a determine les 
grands changemens, tel est lVesprit de la religion, 
que ges plus consolantes affections dans les peines 
de la vie sont encore es plus salutaires lecans 


dans le retour de la prosperite, 
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DISCOURS PRELIMINAIRE 
SUR 
LA POESIE SACREE. 
— 


CFErorr une coutume des anciens pa- 
triarches, transmise aux chefs et conduc- 
teurs du peuple Clu, de celebrer par des 
hymnes, les faits interessans. Ils adressoient 
leurs louanges, leurs actions de gràces, et 
leurs plaintes, a celui dont dependent les 
Evenemens. Ainsi, dans un cours varié 
d'infortunes et de prosperites, les cantiqucs 
du roi prophete etoient destines aux chants 
solennels, et ceux qui furent inspires dans 
des circonstances privees furent consacres 
dans la suite aux ceremonies du Temple. 
a 


een 


| Ezechias fit rassembler les Pseaumes par 
des mains fideles. On sait avec quel soin 
les livres saints etoient conserves, comme 


Joseph le temoigne, dans Vinterieur du 
Temple. On peut croire que ce tresor pre- 
cieux ne fut pas oublié par les pretres et 


les levites au temps de la conquète du roi 
de Babylone. C'etoit la plus chere portion 
de leurs richesses. Leurs mains etoient em- 
ployees a les transcrire, comme leurs voix à 
les chanter, et ce n'etoit pas seulement sur des 
monumens inanimes que la veneration les 
transmettoit a la posterite. Des registres 
toujours vivans Etoient graves dans la me- 


moire de chaque generation, depot fidele 


que ne pouvoit pas enlever la main destruc- 
tre d'un conquerant, et que les flammes 


ne consumoient pas. Un peuple entier 


les repetoit dans les chemins, sous les 
tentes, dans les maisons, et nous en re- 
trouvons une preuve touchante dans le 
cantique de I Israclite assis sur les bords du 
fleuve de Babylone. Les Pseaumes nous 
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ont te. transmis p la tradition toujours 
$Vwbfistante des Hebreux, depuis qu'Esdras 
les avoit deposes dahs le second Temple au 
retour de la captività. Esdras retablit Fan- 
tique usage de la psalmodie dans les solen- 
nites; il fit revivre les chants de David 
accompagnant Arche sainte dans sa trans- 
lation. Salomon les avoit conserves apres 
que le Temple fut construit, et Arche po- 
see dans le Temple. 


Te fut une religieuse coutume, observee 
des le commencement dans I'Eglise Chre- 
tienne, d'unir les chants aux ceremonies 
saintes, et St. Augustin dit, que le chant 
des pscaumes etoit consacrè par les instruc- 
tions, les exemples et les preceptes de 
Jesus-Christ et des apòtres. | 


S'il existe en chaque langue une conven- 
tion plus Elevee qui forme la poësie, et qui 
la distingue de tout autre langage, la poé- 
sie sacrèe est plus sublime encore, et vierge 
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descendue du ciel, il semble qu'elle remonte 
dans nos chants vers sa celeste patrie. Elle 
commence ici-bas le cantique immortel 

qu'elle doit poursuivre a jamais dans les eter- 
nelles demeures. De ce vallon du temps 
abaisse sous nos regards, elle instruit Iceil 
de homme a s elever jusqu'à la youte des 
cieux. 


Quelles sont les images sensibles, les me- 
taphores hardies, les expressions énergi- 
ques, que n'aient pas prodiguees les hom- 
mes inspires de TEsprit Saint, pour nous 
faire envisager dans notre eloignement les 

. Sublimites de VEtre incomprehensible? Ils 

ont empruntè des analogies toujours foibles, 
et d'insuffisantes comparaisons de tout ce 
qu'il y a de plus noble et de plus ceclatant 
dans l'ordre du monde, 


C'est dans le soleil qu'il a placè son ta- 
bernacle; et, semblable a l'astre enflarame, 
quand Pol du matin le contemple, il se 
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Ve, il paroit comme re poux radieux qui 
sort de la couche nuptiale. Il S avance a 
grands pas, comme un superbe geant dans 
la carrière. Il commence, il poursuit sa 
course sur les hauteurs des cieux; il verse 
la lamiere, la chaleur et la vie sur tous les 
habitans de la terre, 


Owadmirable est ton nom, &ecrie le 
Psalmiste, le nom de VEternel '—Punivers 
est embelli par ta magnificence. Je con- 
temple ces cieux, centre resplendissant 
de tes merveilles, ces astres dont tes lois 
ont trace la marche solennelle. Qu'est- 
ce Thomme a tes yeux, qu'il vive dans 
ton souvenir; et que sont pour toi, Sei- 
gneur, tous les foibles humains, que tu 
daignes verser sur eux un rayon de ta 
gloire? Les anges du ciel, ètres purs et 
parfaits, ont transmis tes dons a Phomme, 
ange du second rang; ta bonte le comble de 
pouvoirs et dhonneurs, et les innombra- 
bles troupeaux, repondant à ses soins, fé- 
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condent le sol cultive par ses mains, et les 
oigeaux du ciel et les hôtes muets errans 
dans le sein des vastes mers sont une proie 
reservee à ses besoins. Tout est soumis à 
homme: tes biens ont prévenu ses desirs: 
la terre est, son empire, et le ciel sa cou- 
nne. 


Et quand les envoyes. de Dieu veulent 
manifester a nos yeux le spectacle effrayant 
de sa justice irritee, quel est le roi puissant, 
quel est le vainqueur superbe auquel on 
puisse appliquer ces emblemes, attribuer 
ces effets de la nature entiere bouleversee 
par la main de celui qui commande aux 
. elemens ? | 


Loe Seigneur a fait entendre le cri de la 
colere. La voix du Tres-Haut a tonnè dans 
les airs. La terre a ressenti les longs 
ebranlemens. Les montag nes en ont trem- 
ble sur leur base profonde. Sa main a brisé 
les canaux du grand abime. L'esprit de la 
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tempete a vole sur les eaux. Le Dieu ter- 
rible a pris sa marche redoutable. Il fait 
voler devant lui la neige et la grèle comme 
la poussiere de ses pieds. II abaisse les 
cieux sous ses pas. Il appelle les vents, 
et les vents obèissans le portent, le tonnerre 
a la main, par dela les remparts des votes 
eternelles. Une onde tenebreuse forme la 
nue épaisse et noire qui voile son passage. 
Son tabernacle sombre egale la vaste obscu- 
rite de la nuit. L'eclair avant-coureur est 
sorti de ses yeux: il lance la foudre; il 
verse la vapeur enflammeey et la nature 
entière est l' instrument des vengeances d'un 
Dieu. | 


Que peuvent tous les foibles etres d'un 
jour et d'un moment contre le Sei- 
gneur et contre son Christ? JPentends mu- 
gir les flots d'une multitude soulevèe. Les 
chefs dans leurs fureurs ont tramè d'affreux 
complots. Le conseil des impies a medite 
ses crimes, et ton peuple, Seigneur, est 


vii "2 *DICCO0Dns © 
leur ptoie, et tes saints sont leurs victimes. 
Qu'il perisse; ont-ils dit, ce peuple indé- 
fendu! que le nom d'Israël ne soit plus en- 
tendu sur la terre! Ils entrainent dahs 
leurs combats les peuples assujettis à leur 
coupable alliance. Agareni, Gebal, ont 
blaspheme le Dieu d'Isaac et de Jacob. 
Amalec a suivi Moab : Amon suit Amalec. 
Je vois Iidumeen a c6te de Vismaelite ; 
je reconnols les enfans de Tyr. Assur 
vient avec eux - armès contre le ciel, et ty- 
rans des nations, c'est a Dieu, c'est à son 
Christ qu'ils ont declare la guerre. Fai- 
ons tomber, disent-ils, les chaines qui 
nous lient ! affranchissons du joug de Fa- 
venir les credules humains. Le Christ est 
immortel—c'est le Christ, c'est Yoint du 
Monarque Supreme; la voix d'en haut re- 
vele le Testament Nouveau. Mon fils 
avant tous les temps engendre dans mon 
sein, parle; annonce le jugement des 
nations! Ni la force ni le temps ne 
22 bornent 
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bornent ton empire. Si Vimpie arme son 
bras de la verge de fer, brise- le comme un 
vase dans la main qui Va forme. Malheur, 
Dieu terrible! a qui t'ose irriter. Si tu 
te leves dans ta force, quel dieu semblable 
à toi peut balancer ta puissance? Endor a 
vu ses. chefs disparoitre dans l'oubli, Sal- 
mana, Zebee, Oreb; il n'en reste plus de 
memoire. Et ceux qui se jouoient dans 
Tagilitè de leurs coursiers, quelle est la 
main puissante qui les rend immobiles, et 
tous ceux qui disoient dans leurs sombres 
accès: Du temple de ce Dieu dissipons les 
tresors—ont passe comme un char emporte 
dans la poussiere, comme la paille dispersee 
au gre des vents. Que le mechant fremisse 
aux accens de ta voix, ta voix au fond des 
cœurs, organe de ta justice. C'est dans le 
sein des tyrans que tu verses la crainte et 
le soupcon, infaillibles et secrets presages 
de la chùte qui les attend, quand las de 
tant de crimes, et pret à marquer le terme, 
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tu dois apaiser le sang qui crie au ciel, et 
rendre le repos à la terre. 
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| JÞ La religion nous a transmis un genre de 
poesie que nous n'aurions pas connue sans 
elle. Oh, si jamais Pidee d'un Dieu pouvoit 
Sevanouir de Vesprit de homme, quel se- 
roit le sort de la vertu? Si Pon peut croire 
que la vertu n'a point d'asile dans le ciel, 

| celle n'en a plus sur la terre. Il n'y a plus 
de recompense pour les bonnes actions, 
deplorables jouets des incertaines opi- 
nions des hommes. II n'y a plus de 
Wi punition pour le crime qui triomphe, et 
i! pour le vice qui se cache. Il ne reste plus 
| a nos jugemens que la mensongère appa- 
rence des succès et des revers. Que de- 
viennent les menaces imposantes de Pave- 
nir, les souvenirs amers et toujours tardifs 
du temps qui n'est plus, et la voix presente 
de la conscience et du remords? Et que de- 
vient la douce et touchante poësie du calme 
et du bonheur dans le sein de Vinnocence 
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et de la vertu? Lirreligieuse barbarie, 
telle qu'autrefois celle du fanatique Musul- 
man, tend a tarir les sources les plus fe- 
condes des productions de esprit humain. 
Arrachez, du milieu de tous les monumens 
gravès par la main des hommes, les mem- 
bres partout epars et toujours conserves de 
la religion, quelles sont les compositions 
litteraires tellement plongees dans les no- 
tions terrestres et dans les grossières im- 
pressions des sens, qu'elles puissent echapper 
au ravage? L'idèe dominante d'un Dieu 
createur, et d'une Providence tutelaire a 
penetre dans les ouvrages meme devoues 
aux profanes seductions, et la plus noble 
littérature, et la plus helle poesie des temps 
anciens et modernes est fondee sur cette 
pensèe sublime, imprimee par la nature 
dans le cœur de tous les hommes, plus 
sensible encore a T'esprit des prophetes par 
le souffle de l'inspiration sainte, et deve- 
nue de generation en generation le langage 
et Ventretien de la picte chrètienne. 
b 2 


mw enn 
Tout est sentiment dans 1a poësie sacrée. 
Les idèees ne sont que les alimens de la 
flamme pure et celeste dont une Ame chré- 


tienne est consumee. Elles se presentent 


sans un ordre fixe, sans une suite Etudite à 
differens intervalles de temps. Elles sem- 
blent quelquefois se contredire. Elles S ac- 
cordent dans leurs contradictions. Elles 


sont toujours unies, parce que c'est le meme 


interet qui produit leurs oppositions et 
leurs rapports. 


Mon ame, dit le Psalmiste, etoit dans le 
trouble, et les mechans repondoient a mes 
peines avec un sourire moqueur. Ce Dieu 
dont tu vantes la puissance, qu'est devenu 
ce Dieu qui faisoit ton esperance et ton 
soutien? O mon Dieu! loin de toi, je sens le 
sombre chagrin qui S empare de tous mes 
sens. II se vanouit quand je revois Hermo- 
nim, la sainte colline, et Jerusalem, Pimmor- 
telle cite. Je ne ressens plus la douleur. 
Je ne crains plus la mort. Je n'entends 
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plus les vains discours de ceux qui Lionkend, 
dans une joie maligne: Qu'est devenu le 
Dieu protecteur qui veille à ton repos ? 


Ainsi les idees sont detournees et rame- 
nees dans leur cours par le sentiment qui 
les inspire. Elles suivent le penchant de 
la source dont elles sont emanees. Il n'y 
a pas dans ce langage toujours sensible une 
ex position froide, un recit indifferent. Cha- 
que fait produit son emotion. Rien n'est 
sans intérèt. L'idèe est sentiment, et la 
parole est action. 


Quand Molise, $'elevant dans son indigna- 
tion, reproche au peuple elu ses infidelites, 
il remonte a Pepoque de la promesse ; il 
rappelle les longues souffrances de ce peu- 
ple errant dans le desert; il le suit dans 
tous ses progres depuis la sortie d Egypte; 
i decrit ses prosperites, principes de son 
ingratitude et de ses egaremens; et là, com- 
mencent, avec les sacrifices faits aux faux 
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dieux, les predictions encore lointaines, et 
dans la suite fidelement accomplies de ses 
defaites, de ses malheurs, et de sa captivite. 
Tous les evenemens sont annonces ou ra- 
contes. Les epoques sont marquees; avec 
quelle ame et quel interet! Moise sent 
jusqu'au fond du coeur tout ce qu'il se re- 
présente a lui-meme ! et son coeur exhale 
tout ce qu'il sent. 


Tel que Vaigle, exercant les ailes foibles 
encore de ses jeunes aiglons à se balancer 
dans le vague des airs, elle-meme encou- 
rage en volant autour deux leurs efforts, 
leurs essais, et leurs courses nouvelles; tel 
le Seigneur lui- meme a pris son peuple par 
la main, Va portè dans ses bras, et, devenu 
son guide, a trace son chemin sur le sol 
brilant dune terre deserte. Il Va conduit 
pas à pas jusqu'a la terre Elevee et fertile 
dont les coteaux se couronnent de moissons 
et de fruits, et le lait des brebis, le beurre 
des gras paturages et la vigne feconde leur 
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ont fait bientòt - oublier tous leurs maux; 
et maintenant preserves de tant de dangers, 
nourris dans leur repos de la graisse de la 
terre, ils mèconnoissent le Dieu qui les 
avoit sauves. C'est a des dieux inconnus à 
leurs aieux; desdieux,d'eux-memesignores, 
qu'ils ont prostituè leurs hommages. Peuple 
ingrat ! C'est ton Dieu, ton Createur que tu 
mets en oubli; Cest le Dieu qui ten gendra 
que ton cœur abandonne. Il a dit: Je verrai 
leurs exces. je detournerai mon visage. 
Engages dans le crime, ils poursuivront à 
loisir leurs horribles succès. Ah! peuple 
sans conseil et sans prudence ! S'ils pou- 
voient, enfin, eclaires des yeux de la sa- 
gesse, envisager de loin leur dernier soleil 
a son couchant! Il vient, il vient le temps 
. tous les fleaux ensemble ont conspirè la 
ruine. La douleur et la mort ont épuisé 
tous leurs traits. La guerre remplace la 
famine. Le glaive devient la loi. La ter- 
reur est la paix. Le crime usurpateur 
Senvironne de tous les crimes,” Le vil 
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— bonford 1 vie- 
times de ses fureurs, le jeune homme, et le 


vieillard, et la vierge, et Venfant. Voyez 
ce peuple esclave, accable sous ses penibles 
travaux, le front nu, sans honneurs, cou- 
chè sur la poussiere, et le glaive dechirant 
sa chair en lambeaux, et son sang qui rou- 
git la fleche homicide. Et dans le cours de 
ces 'recits animes, il n'y a pas un moment 
de repos ou la froide memoire et VexaCti- 
tude laborieuse exercent attention sans 
'repondre au sentiment, : 


Il en est des raisonnemens comme des 
souvenirs. Quelque justes et consequens 
qu'ils puissent etre, ils ne se developpent 
dans leurs progres, ils ne sont lies dans leur 


enchainement, que par une succession va- 
rice de mouvemens et d' images. | 


Le sang versé par la main des mechans 
remonte 2 sa source, et Dieu leur demande 
| RT compte 
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compte des cris d'un peuple oppresse. Car 
enfin, Vinnocent, plongè dans le fond de 
FYabime, ne doit pas a jamais.etre mis en ou- 
bli; et, quand il succombe sans se plaindre 
sous le poids de ses maux, sa longue pa- 
tience est Vepreuve honorable de sa sagesse. 
D'où vient donc, 0 Seigneur, que tu re- 
tires ton bras protecteur! Tu delaisses ton 
peuple dans Pexces. de ses souffrances. 
L'impie triomphe. Le juste est dans les 
pleurs. Le succès accroit le delire de Vim- 
pie; et dans son orgueilleuse confiance, il a 
dit au temps: Mon ouvrage est au- dessus de 
ton pouvoir; ma gloire vivra dans tous les 
siècles, et mon nom immortel, comme toi, 
sur la terre, ne doit point subir la loi des 
generations. Le Seigneur, a-t-il dit en- 
core, detourne son visage. Le Seigneur 
oublie, ignore et ne recherche pas. Dieu 
regne cependant : Dieu remplit Ieternelle 
duree; et les chefs des nations, enleves 
dans le sein de leurs triomphes, periront 
C 
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sous la terre livree a leurs fureurs. Dieu 
regne, et du haut de son trone, siége Ecla- 

tant de ses justices proclame PFarret solen- 
nel qui juge les vertus et les crimes. 


On voit à quel point les raisonnemens 
sont suivis; mais chaque expression est 
vive et sensible. Chaque tournure est sou- 
daine et varice. Il n'y a pas une phrase 
sans mouvement, parce qu'il n'y a pas une 
idee qui n' mane d'un sentiment. 

Chaque hymne, chaque cantique a son 
objet, son but principal et dominant. Mais 
il semble souvent qu'il n'y ait pas de liaison 

entre le verset qui precede et le verset qui 
suit. Le cœur parle en palpitant, et chaque 
palpitation altere une voix animee, et 
donne une expression plus touchante au 
son meme de la parole. 
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Les Pseaumes sont de tous les ouvrages, | 
inspires par VEsprit Saint, celui qui semble 
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caractèriser davantage cet esprit de crainte 
et de confiance que donne la veritable sa- 
gesse. Soit que David, dans la victoire, 
eleve vers le ciel le cri du triomphe et de 
la joie; soit qu'au sein de ses adversites, 
son cœur exhale le soupir de la prière et 
de la plainte, c'est la crainte du Dieu terri- 
ble qui contient ses transports iImmoderes— 
c'est la confiance dans le Dieu protecteur 
qui lui donne la force et le courage. Ces 
sentimens sont ceux que doivent Eprouver 
les ames vertueuses dans les grands change- 
mens de la fortune. On n'a pas besoin de 
chercher des allusions dans les circonstances - 
la veritable allusion est celle des memes af- 
fections et des memes vertus exercces par 
la vicissitude des evenemens. 


C'est dans la bonte du Seigneur que lame 
fidele cherche son refuge Elle craint Ias- 
pect du Dieu jaloux. Arbitre et juge de 
mes torts, s'il est un delit qui t'offense, si 
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poursuivi par les mechans, j'ai pratique 
contreux* Pinjustice, fais- moi tomber vic- 
time de vouèe aux pieds de lhomme qui se 
plaint. Qwil enchaine mon foible bras, 
et que mon bonheur et ma paix s envolent 
comme la poussière! Jusqu'a quand per- 
dras-tu le souvenir de ma plainte ? jusqu'a 
quand dois-tu detourner ton regard de mon 
obscur avenir? Oh, qui pourroit soutenir 
dans ta presence le compte rigoureux de 
ses jours? Sois sensible au remords ainsi 
qu'à Vinnocence, et ne me juge pas dans les 
transports de ta colere. Vois que Vame de 
homme est foible et succombe a la dou- 
leur. Calme un sang agite qui fermente 
dans mes veines. Rends-moi la force et 
le repos. 


Et est du fond de cet abime de tristesse 
et de mèlancolie que Pame fidele s ele ve dans 
$a confiance vers ce Dieu, son sauveur et son 
appui. Ce Dieu bon entend les soupirs ex- 
hales dans les chagrins, et les accens de la 
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-plainte - ont monte jusqu'à lui, et rani- 
mee par ces mouvemens secrets qui vien- 
nent d'en haut, elle se repose avec delices 
dans le sein de celui qui faisoit sa terreur. 


Thabitois, dit-elle, la terre deserte, sans 
eaux, sans chemins et sans asile; et dans 
mes longs et penibles travaux, je creusois 
moi-mEme ma perte. Jai voulu, du mi- 
lieu de mon exil et de mon abandon, con- 
templer ta puissance et ta gloire, et j'ai re- 
mis dans mon souvenir la misericorde et 
le pardon. Seigneur, je me rappelle en- 
core ma deplorable destinèe. Je te disois: 
Sois mon soutien; suis-je ecoule de ta mé- 
moire, et dois-tu, sans terme et sans pitie, 
prolonger mes ennuis? Et maintenant 
mes levres chantent tes louanges. Mon 
cœur benit ta douce loi. Jose Elever jus- 
qu' aux pieds de ton trone, la voix de la re- 
connoissance; et, tranquille a T'abri de 
Forage, je t'adresse dans la nuit le cantique 
d'amour. O mon ame! quel est le soin 


Ii pls co ons 
qui te trouble et te dèvore? qe puis encore 
me confier au Dieu sauveur, au Dieu de 


paix, et sur mon avenir implorer le regard 


La paix du Seigneur ne depend point des 
Evenemens. Heureux qui, sans crainte et 
sans orgueil, a suivi loin des mechans la 
route infrequentee, a dedaigne les conseils 
de Vimpie, et ne Sest point assis dans la 
chaire empestee! Le Seigneur est son 


mw guide, et soumis aux saints enseignemens, 

| "Mt il medite jour et nuit la loi, dans la solitude 

li i et le silence. Heureux celui dont Pame, 

i | 8 des evenemens, a su 2 
8 Ii la — du Seigneur! 

| | | Avec quelle douce affection $'elevent 

| i "i dans le cceur de Vlsraelite captif les souve- 

| nirs amers de la sainte cite! Sur les bords 

du fleuve de Babylone, immobiles, assis 


Sous les roseaux, la harpe suspendue, nous 
pensons a antique Sion, et nous pleurons 
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en silence son infortune et sa gloire. 1s 
nous demandent ceux dont les superbes 
lois ont traine nos tribus dans Fex1l et dans 
la captivite; ils demandent les saints can- 
tiques, a nos voix plaintives, et les concerts 
divins, aux cordes detendues. Comment 
pouvons- nous, 0 Sion! loin de toi, loin de 
ton temple, dans des lieux etrangers au 
Dieu que tu sers, repeter les saints canti- 
ques et les concerts divins? Sion, puisse-Je, 
avant de mettre tes malheurs en oubli, 
puisse-je oublier la main de mon bras ar- 
rachce! Puisse, si tu wes plus l'unique 
objet de mes soupirs, ma langue dessechee 
mourir dans mon palais! Ou si, plein de 
Fespoir des biens qui te furent promis, je 
puis, avant le temps prescrit, Water une 
autre joie! 


Et combien plus douces encore $'exha- 
lent du sein d'une celeste confiance les con- 
solantes predictions d'un plus heureux ave- 
nir! Les paroles de la paix, dit encore 
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FIsraclite captif, ont tranismis la joie à 
mon cœur, la paix aplanissant les chemins 
de Sion, la paix qui nous ramene au siége 
des rois issus de David, au Temple du Sei- 
gneur. Priez pour le salut de Sion, 0 vous 
instruits de sa loi sainte ! que Pabondance 
rentre encore dans ses murs, et que le Sei- 
gneur comble à jamais de ses biens la na- 
tion qui revient sous ses lois! Vous, tous 
mes amis et mes freres, maintenant unis 
par nos prieres et par nos vœux, puissions- 
nous rassemblés sous les ailes du Dieu 
de paix, nous unir dans son sanctuaire au 
culte de nos peres ! 


Disciples de la loi nouvelle, apdtres du 
redempteur pacifique du genre humain, 
instruits a d'autres combats et d'autres vic- 
toires que le monde ne connoit pas, quand | 
le Dieu de la guerre semble proclamer d'un 
bout du monde a autre ses terribles juge- 
mens; C est sous les ailes du Dieu de paix 

que 
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que nous demandons à T Esprit Saint, qui fit 
descendre les langues de feu sur le cenacle, 
nous lui demandons de faire descendre sur 
nos levres le don de combattre par la pa- 
role, et de vaincre par la persuasion. La 
loi de grace fut donnee pour perfection- 
ner intelligence humaine. Les barrieres 
furent renversees qui separoient un seul 
peuple de tous les peuples. Les portes du 
Temple gouvrirent, et les nations furent ap- 
pelees à la solennite du culte unique, uni- 
versel, qui doit reunir tous les hommes; et 
les disciples des disciples, de generations en 
generations, exercent au milieu des guerres 
les plus justes et les plus legitimes esprit de 
persuasion, d' union et de paix. David guer- 
rier Etoit aussi le roi prophete. David com- 
battant Saul et Absalon, David vainqueur des 
Philistins, des Moabites et des Syriens, ctoit 
le Psalmiste, disant : Convertis-les, 0 toi, 
dont nous implorons le pouvoir, et que ta 
loi soit dans leur coeur! et puisse-tu, sans 
d 
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deployer le bras toujours victorieux, assu- 
rer le triomphe du conseil et de la sagesse'! 
Le conducteur du peuple de Dieu, qui bri- 
soit les chaines de VEgypte, guide des tri- 
bus dans le desert, levant les mains au ciel 
pour conjurer la victoire, Moise composoit | 
les cantiques de paix pour Vinstruction 
d'Israel, et pour la gloire du Seigneur. Et 
quand il menacoit un peuple des vengeances 
duseigneur; puisse ce peuple, disoit-il, long- 
temps objet de tes complaisances, connoi- 
tre son erreur, et revenir a ta voix! Quill 
rende honneur a Point de ta droite! qu'il 
rende justice a tes serviteurs fideles, et 
puissent aussi leurs vertus lui servir de mo- 
deles! et que les nations, un jour témoins 
de ses prosperites, exaltent a Venvi ta bien- 
faisance et ta misericorde ! 


C'est du pied des saints autels que le Sei- 
gneur entend action de grace et la plainte, 
et ce sont les vertus constantes et soutenues 
qui donnent la force a la prière, et semblent 
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ajouter une sainte violence a la sollicitation. 
Le ciel est sourd à la parole qui n'est 
point confirmee par les actions. Quel est 
homme digne d entendre la voix de Pora- 
cle? quel est celui qui se repose heureux 
et satisfait a Vabri du saint tabernacle ? 
L'homme sans vice et sans souillure, soi- 
gneux du bien qu'il fait, prompt à rendre 
le jugement dans Vequite, dedaignant un 
langage faux, gardant la verite dans un 
cœur sans malice. Il ne nuit pas a ses voi- 
sins. Nulle injure n'a jamais provoque 
leur plainte. Le méchant fuit de sa pré- 
sence. Il honore celui qui suit Dieu dans 
amour et dans la crainte. Son temoignage 
ne ment pas. Il n'exerce pas Pusure en- 
vers Findigence oppressee ; et seduit par un 
vil appas, il n'a jamais trafique du sort 
de Vinnocence. Tel est homme digne 
_ Eentendre 1a voix de Poracle, Tel est celui 
qui se repose heureux et satisfait à Vabri du 
saint tabernacle. 
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xxviii DISCOURS 


C'est de la sainte colline de Sion que le 

Seigneur veille sur Pame fidele, et son 
45 Temple est pour elle un asile tut6laire. 
C'est lui qui la rappelle sans cesse, et qui 
Tentretient dans le secret du sanctuaire. 
Il la conserve a l'abri de son arche sainte. 
C'est sous la main de Dieu qu'elle se repose. 
Quelle est la voix qui Pinvite, telle que Vot- 
seau fugitif, a voler loin de lui? Pirai, dit- 
elle, unir ma voix au cantique de louange. 
Tirai, selon Vusage antique, faire mon of- 
frande à PEternel. Je te Pai dit: O mon 
Dieu je ne suis rien pour toi. Qu'as-tu 
besoin de tous les biens dont la terre 
abonde? Tes biens sont dans les cœurs qui 
cherissent ton culte et ta loi. C'est dans 


tes saints que Jai mis mes delices, Je nat 
de gout qu aux concerts des cantiques re- 
tentissans dans le Temple. Je n'aime que 
les sacrifices des amis du Dieu que je sers. 
Unique objet de mon envie, source ineffa- 
ble de delices : que dans la maison du Sei- 
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gneur je puisse voir gecouler mes Paisibles 
journèes! que son Temple, habite par lui- 
meme, me concentre dans sa presence ! et 
que mes leyres s abreuvent dans la coupe 
des cclestes yoluptes ! 


C'est le colloque sans fin de la vertu 
calme et contente avec la justice & la 
bonte divine. Elle interroge la grace qui 
vit en elle. Elle etudie ses forces, ses efforts 
et ses fragilites. Elle Sexamine, se corrige 
et se perfectionne. 


C'est aux Ames sensibles de tous les ctats, 
unies par les memes malheurs et les 
memes affections C'est à celles auxquelles 
il n'est pas donnè d' entendre la version con- 
sacrèe par VEglise qu'on a voulu transmet- 
tre, et, pour ainsi dire, dans son propre lan- 
gage, intelligence de la poesie sacréèe 
ceest surtout un sexe plus tendre dans sa 
piete, dont Dieu semble avoir disposè les 
cceurs, pour en ressentir les adoucissantes 
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impressions dans les afflictions et dans 
les amertumes de la vie. Vierges saintes, 
- arrachees du cloitre solitaire qui renfer- 
ma les premieres epreuves, et les vœux 
de votre jeune age, et maintenant trans- 
portees par Torage dans une terre Etran- 
gere, vous n'avez eu d' autre consolation 
dans votre exil, que de pouvoir chan- 
ter en paix les louanges du Seigneur. C'est 
A vous qu'il appartient d'entendre le lan- 
gage, et de partager les transports, ou de 
gotiter les langueurs m&me, et les aban- 
dons de la poesie sacree. Il y a, dans son 
_ Elevation sans effort, et dans son inalterable 
Simplicite un charme pur et celeste qui 
semble Saccorder avec tous les mouvemens 
de la grace dans son energie, et de la nature 
dans son innocence; et celles meme qui n'en 
recherchent pas la source, se laissent en- 
trainer a ses douces affections. La poësie 
Sacree, uniforme dans son principe, et va- 
rièe dans ses expressions, semble donner à 
la fois a nos idees le mouvement et le repos, 
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et dans Veffusion et le recueillement des 
ames pienses, le chant qui PTaccompagne 
semble la voix meme de Esprit Saint dont 
les paroles du Psalmiste sont les divines 
inspirations. 


Puissent celles qui furent le premier ob- 
jet d'un travail edifiant comme elles, vier- 
ges saintes, epouses fideles et vertueuses, 
meres tendres et raisonnables, veuves sou- 
mises aux decrets de la Providence, fortes 
dans leur douleur, et non consolees ; puis- 
sent-elles se rappeler aux pieds des saints 
autels celui qui voulut associer son souve- 
nir aux plus pures emotions de la religion 
et de la vertu! 


LE 
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LE PSALMISTE. 


BEATUS VIR aul NON ABIIT IN CONCILIO 
IMPIORUM |! | 


Rien n'indique le temps et les circonstances.— C'est une 
instruction morale et religieuse. 


Heros qui dans la paix, sans crainte etsans orgueil, 
A pris, loin des pEcheurs, la route infrequent&e, 

Des conseils de Vimpie a dEdaigne le scuil, 

Et ne s'est point assis dans la chaire empestèe 

Le Seigneur est son guide, et soumis A sa voix, 

Jour et nuit en silence il médite ses lois. 
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C'est Tolivier paisible, aux bords d'une onde pure, 
Qui nourrit sa-fraicheur et sa fEcondite ; | 
_ F'automane de son front respecte la verdure, 

Et Thiver offre aux yeux les feuilles de 1'te. 

Mais tel n'est point Iimpie errant dans la carriere, 
Comme au souffle des vents une aride poussière. 


Dieu rejette limpie, et homme de peche 

Ne verra point des saints le jugement auguste. 
Dieu dissipe la voie od l'impie a marché, 

Et dans le sentier droit marque les pas du juste. 
Heureux qui du Seigneur a su goilter la paix, 
Et qui du droit sentier ne s gara jamais 


IN DOMINO CONFIDO; QUO MO DO DICITIS ANIME 


ME: TRANSMIGRA IN MON TEM SICUT PASSER! 


Ce pseaume est adress dans le texte Hebreu aux chefs des 
musiciens. Ladresse semble. prouver que David ttoit 


roi, quand il composa cette pridre. 


C'zsT sous la main de Dieu que mon ame repose. 
O mon Ame, sous son appui, 
Quelle est la voix qui te propose, 

Tel que Voiseau fuyant, de voler loin de lui? 
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Les pẽcheurs aiguisant leur fleche meurtrière, 
Appretent Farc et le carquois, 
Et deErobes à la lumieère, 

Ils s'exercent dans T'ombre a frapper les cœurs droits. 


Du Dieu qui les forma leur cœur detruit Vouvrage. 
_ Mais qu'a fait le juste à leurs yeux? 
Dans le temple, il vient rendre hommage 
A celui dont le trone est place dans les cieux. 


Dieu regarde en pitiE-le pauvre qu'on opprime. 
Il a les yeux sans cesse ouverts : 
Sur Vinnocence et sur le crime, 


Et ses soins en tout temps veillent sur l'univers. 


Le Seigneur interroge, et le juste, et l'impie, 
Dans le repos ou le remord. 
Celui qui fait le mal Vexpie ; 

Il prend son Ame en haine, et lui donne la mort. 


Vois les maux, 6 pecheur, versEs sur ton passage 
Tu rencontres dans chaque lieu 
La foudre, reclair et Forage, 

Et tout est Vinstrument des vengeances d'un Dieu. 
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Le Dieu juste a banni Verreur et le caprice. 
Son ceil, qui voit la verite, 
Est le soleil de la justice, 
Et son front porte empreint le sceau de I'Equite, 


CUM INVOCAREM, EXAUDIVIT ME DEUS 
JUSTITIZ MEA. 


Oest dans le retour de la prosperitt que David eleva ce 
cantique de confiance et de reconnoissance. 


L Seigneur entend ma priere, 
Et mes vœux innocens; 

Et dans mon trouble, sa lumiere 
A dilatè mes sens. 


Jusqu'a quand I homme, qui se plonge 
Dans son iniquité, FE 
Doit-il poursuivre un vain mensonge, 

Et fuir la verits? ? 


Jusqu'a quand, fils de homme, encore 
Oubliant ton Sauveur, 
Faudra- t- il que ton cœur ignore, 
Sa haine ou sa faveur? 
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Apprends que de lame fidele 
Le Seigneur a fait choix, 

Et quand dans mon cceur je Iappelle, 
Il Ecoute ma voix. 


Craignons ce Dieu dont Tœil habile 
Sait pEnEtrer les murs, 
Et dans le plus, secret asile, 


Soyons chastes et purs ! 


C'est un cœur droit en sacrifice 
Qu'il aime A recevoir. 

C'est Toffrande de sa justice 
Qui fonde mon espoir. 


Ils demandent quel est le gage 
De ton amour jaloux. 
La lumiere de ton visage, 


Seigneur, a lui sur nous, 


A nos cœurs tu donnes la joie, 
Et docile à tes soins, 
La terre devient une proie 


Livre à nos besoins. 


* 


” LB PSALMISTE. 


La nuit, en paix je me repose, 
Je veille en paix le jour. 
Ma vie entière se compose x 
D'espërance et d'amour. 


— — = 
— a . 


CONSERVA ME, DOMINE, QUONIAM SPERAVI 
| IN TE. 


Ce pscuume est intitult dans I Hebreu : © Pseaume dore 
de David.” 


CoxsRRVE-xor, Seigneur, c'est en toi que j'espere. 
Je tai dit: O mon Dieu! je ne suis rien pour toi. 
Qu'as-tu besoin des biens que tout le monde enserre? 
Tes biens sont dans les cœurs qui cherissent ta loi. 
5 Dans tes saints, j'ai mis mes delices. 

Je n'ai de goùt qu'a leurs concerts. 

Je n'aime que les sacrifices 

Des amis du Dieu que je sers. 


A des dieux Etrangers d'autres rendent hommage. 
Leur cœur a succombe sous le poids de leurs maux ; 
Leurs sacrifices vains ne sont point mon partage, 
Leur nom meurt apres eux, ainsi que leurs travaux. 
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Mais le Seigneur est ma richesse. 
Ses dons sont mon heEreEdite, 

Et dans la coupe d'allégresse, 

Il m'abreuve de sa bonte. | 


Le Dieu que je bEnis donne Vintelligence ; 
Il commande à mes sens dans Vombre de la nuit; 
Je vis sous ses regards: je marche en sa presence ; 
Il assiste A ma droite, et sa main me conduit, 
Mon cœur $'exhale dans sa joie, 
Ma langue annonce ses bienfaits ; 
Mes pieds sont fermes dans sa voie, 
Et mon esperance est ma paix. 


Il n'a point rẽservẽ Vinfernale demeure 
Pour une àme docile à ses commandemens, 
Et la corruption qui suit la dernière heure, 
Ne doit point de ses saints souiller les ossemens. 
Seigneur, tu mas montre la vie. 
Ton visage a charme mes yeux, 
Et mon Ame, par toi ravie, 
A connu les plaisirs des cieux. 


"RY 
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/ 
DEUS, DEUS MEUS, AD TE DE LUCE VIGILO. 


Le titre Hebreu est ainsi: ce Pseaume de David dans | 
les Deserts de Judah.” 


O Mon Dieu, des Vaube du jour, 
Jeleve vers toi ma pense, 

Et dans ma soif V'ame oppress&e, 

Je m'abreuve de ton amour. 

Thabitois Ia terre deserte, 

Sans toit, sans chemins et sans eaux, 

Et dans mes longs et vains travaux, 

Je creusois moi-mème ma perte. 


* 
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Jai voulu dans mon abandon 
Contempler ta force et ta gloire, 
Et j'ai remis dans ma mEmoire 
Et la clẽmence et le pardon. 
Mes lèvres chantent ta puissance, 
Mon cœur bènit ta douce loi, 
Et jose Elever. jusqu'a toi 
La voix de la reconnoissance. 
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De Vame cEleste aliment, 

Et sa plus douce nourriture, . 

De Tallégresse la plus pure, 

Je puise en toi le sentiment. 

Je songe à toi, quand je sommeille; 
Dans les tEnEbres de la nuit, 

Cest ton image qui me suit; 

Et j'y Pe quand j Je m'&veille. ; 


C'est toi qui fus mon protecteur, - 
Et c'est à Vombre de tes ailes, 
Que des voluptẽs eternelles, 

Jai connu Tattrait enchanteur. 
Mon fime 3 toi S est attachte. 

Je me repose dans tes bras. 

Dans tous les lieux oh tu n'es pas, 
Mon ame languit dess6chee. 


Ils m'ont cherche dans leurs sentiers 
Ceux qui s garent dans le monde, 
Ceux qu'une ombre noire et profonde 
Doit ensevelir tous entiers. 


Mais Dieu m'a conduit dans sa voie; 


Et mon Ame, loin des mEchans, 
Des doux et vertueux penchans 
A gotits Vinnocente joie. 


C 


8 


LE PS ALM 187 E. 


Con—_ 


15 DOMINE, av1s' HABITABIT IN TABERNACULO 
"7 | rue? 


* 


n — dana te tongs de la 
translation de T Arche wr la Montagne 20 Sion. 


"OO est rbomme qui de ta voix, 
= _ Sur la colline sainte a regu les oracles? 
Quel homme,  digne de ton choix, 
Se repose a Vabri de tes saints tabernacles ? 
Lhomme sans tache et sans défauts, | 
Soigneux du bien qu'il fait, prompt à rendre justice, 


Dedaignant un langage fanx, 
Gardant la verits dans un cœur sans malice. ; 
7 dend Hon 0; 6M 


Asses voisins il n'a pas nui. 
Nulle injure jamais n'a provoque leur plainte. 
Le mEchant à ses yeux a fun. 
II honore celui qui suit Dieu dans la crainte. 
Son tẽmoignage ne ment pas va 
Il n'a point par I usure opprime Tindigence ; 
Et sẽduit par un vil appas, 
Il n'a point trafique du sort de Vinnocence, 


LY SANs Tr. 11 
Tel est homme, qui, de ta voin! 
Sur la colline sainte 4 requ les oracles | 
Tel Thomme, digne de ton ehbik, 
Qui repose A Tabti de tes saints tabernacles. 


1 


auBMADNMODUM DESIDERAT' CERVUS An FONTES 
AQUARVUM, ITA DESIDERAT ANIMA MEA AD * 


DEUS, 


£ . 


W est au chef det mugiclens Maschil, Pour les 
' fils de Korah. Les uns ont attribut 4 pleaume a 
ces fils de Korah, nommts' dans Ie titre; & atlttes; 
à quelque pieus Israzhite pendant la captroite, avant 
la destruction du Temple. I} paroit que celui qui 
parle a la libert# de visier Ia samie mamtugne et la 
Sainte ciis. Il astiste au bariquet des sajnts, Il en- 
tend les chants Joyeus de la fete. Ces David lui- 
meme, apr?s la translation. de I' Arche. 


TI. qu'aspire aux bords frais ꝙ une onde 1 e. 
Le cerf par la soif consumẽ, 
Tel en son ardeur solitaire, 

Mon ccœur avide au Dieu WA Va "IPL 
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Seigneur, mon àme a soif des sources de la vie. 
Tu n'as pas fait les cieux d'airain. 
Oh, fais que mon àme ravie, 

Puise aux sources des cieux le bonheur souverain t 


Je pleurois : les mEchans rEpondoient a mes larmes 
Avec un sourire moqueur, 
Ce Dieu dont tu vantes les charmes, 
Qu'est devenu ce Dieu, 1'idole de ton coeur ? 


Cest alors que mon Ame, Etonn&e, Eperdue, 
Jura le serment solennel. 
Tai dit: Gloire lui soit rendue; 
Ti irai 9 05 son saint temple adorer I Eternel. 


Au banguet de ses saints que Ini-meme il apprete, 
Je lui confierai mes tourmens, | 
Et les chants joyeux de sa fete 

Verseront dans mon sein leurs doux fremissemens. 


© mon ame, quel soin te trouble et te dEvyore ? 
Au Dieu sauveur, au Dieu de paix, 
Je puis me confier encore, | 

Et sur mon avenir implorer ses bienfaits. 


O mon Dieu, loin de toi le chagrin me domine. 
Nt s' enfuit, quand j'ai visitẽ | 
D'Hermonim la sainte colline, 

Et de Jerusalem Vimmortelle cite. 
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Je me rappelle encor ma deplorable histoire. 
Je te disois: Sois mon appui: 


Suis- je Ecoule de ta mẽémoire, 
Et dois-tu, sans pitiẽ, prolonger mon ennui ? 


Ah! Yabime profond invoque encor Vabime, 
Quand percant les voũtes des cieux, 
Les eaux des monts couvrent la cime, 


Quand tu verses les flots sur les flots furieux. 


Chaque instant la tempète aggravoit mon naufrage, 
Quand ta main m'a rendu le jour; 
Et maintenant loin de Vorage, 


Je chante dans la nuit le cantique d'amour. 


Aux douleurs, à la mort, je ne suis plus en proie. 
Je n'entends plus les vains propos 
Qu'enfante une maligne joie. 


Qu'est devenu le Dieu qui veille à ton repos? 


O mon Ame, quel soin te trouble et te dEvore ? 
Au Dieu sauveur, au Dieu de paix, 
Je puis me confier encore, | 

Et sur mon avenir implorer ses bienfaits. 
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| DOMINUS, ILLUMINATIO' MEA, ET SALUS MEA; 
'q au TIMEBO? 


Os Cert une privre de David. Dilivrt de es mum, ef 
| | tranquille à Fabri de Þ Arche, il ne craint pas leurs 
A  ressentimens. 


| | Jz ne crains rien dans la carriere ; 
Mi | Carle Seigneur est mon soutien. 
Je m'avance et je ne crains rien, 
Car le Seigneur est ma lumere. 
Jai vu les mEchans sur mes pas 


Frémir dans leurs fureurs avides. 
Fai vu les armes homicides 
S'<chapper de leurs foibles bras. 


S'il faut que le combat s engage, 
Mon ccœur n'en sera point trouble. 

Aupres de leur camp rassemble, 

Mon cceur ne craindra point leur rage. 

Sur la pierre, au-dessus des flots, 

Je vois a mes pieds la tempete. 

Le Dieu qui soulève ma tete, 

Veille lui- meme à mon repos. 
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Unique objet de mon envie, 
Source ineffable de bonheur, 
Que dans la maison du Seigneur 
Je puisse en paix couler ma vie 
Que par lui son temple habits, 
Me concentre dans sa presence! 


D' une cëleste jouissance 
Que je goùte la volupts ! 


Il ma conserve dans l enceinte 
Du tabernacle et de Tautel. 

Il m'a sauvE du coup mortel 

A Tabri de son arche sainte. 
Jirai dans le jour solennel, 
Unir ma voix au saint cantique. 
Jirai, selon Vusage antique, 
Faire une offrande a I'Eternel, 


16 LE PSALMISTE, 
— 
DOMINUS REGIT ME, ET NIHIL MIHI DEERIT. 


Le titre est: * Pseaume de David.” Il faut obgerver 
que le palais de David ttoit situt sur le Mont Sion, 
pres du lieu saint on fut di poste I Arche sainte. 


LE Dieu qui regne sur ma vie, 
En bannit tous les soins; 

Et rien dans sa maison cherie 
Ne manque a mes besoins. 


\ 


Il fait germer dans son eau sainte 
Les innocens deésirs. | 

Il me transporte dans Venceinte 
Des célestes plaisirs. 


II verse Ihuile sur ma tete ; 
II fait couler le vin ; 

Et de sa main lui-meme apprete 
La table du festin. 


Le trouble, meme dans Vorage, 
Console un cœur soumis, 

Qui dans ses maux bènit le gage 
Des biens qu'il a promis. 


Au 
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Au jour du jugement $upreme, | 
Il sera mon soutien, 
Et dans Tombre de la mort meme 


Mon cœaur ne craindra rien. 


Dans son temple, heureux et tranquille, 
Jai vu passer mes jours. 
Je verrai dans le saint asile 
Se terminer leuts cours. 


— —— — 


aUAM DILECTA TABERNACULA TUA, JACOB. 


Adress au chef des musiciens gur Gittish, pour les 
enfans de Korab. C'est un cantique d amour et de 
pitts dans le Temple. Il faut observer qu on parle 
du Temple qui nest pas encore bdti. On appelle 
Temple, le sanctuaire ou le lieu saint depositaire de 
P Arche. Ces mots sur Gittish s:gnifient le mode ou 
le chant des habilgns de Geib. 


SainT temple, autel propice et tabernacle aimé, 
Doux abri que lapaixrèserve à Vinnocence, 
La, par un feu cEleste, amolli, consume, 
Un cceur pur, © mon Dieu, se fond en ta pregence, 
Dans les sources du sang, dans la moelle des os, 
Lesprit consolateur fait couler le repos, 

D 
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Tel que Voiseau fidèle à son toit tutẽlaire, 

Voit sans en Etre atteint tomber les froides eaux; 
Tel que la tourterelle en ses bois solitaire 

Revole au nid cachẽ qu'ombragent leurs berceaux, 
Tel un cœur affranchi du tumulte du monde, 
Dans la nuit du lieu saint gofite une paix profonde. 


Celui qui du Seigneur a frequente L autel, 

Celui qui Va benz, le bEnit d' age en Age. 

Il commence ici-bas le cantique immortel, 

Et dans les jours sans fin il en poursuit Phommage + 
De ce vallon de pleurs abaiss6 sous ses yeux, 

II leve son regard vers les hauteurs des cieux. 


Car le legislateur voulut que sa loi sainte 
De son peuple chEri couronnũt les vertus. 
Lui-meme de Sion doit visiter renceinte, 
Relever de Jacob les esprits abattus, 

De Vespoir d'Israël rappeler la mEmoire, 
Et du Christ mEconnu ressusciter la gloire. 


” 


Un seul jour dans son temple est plus que mille jours. 
Mille jours, que sont-ils, &touffés Par le vice ? 

Loin des palais brillans en leurs vastes contours, 

Je cherche Tombre sainte et le sombre Edifice. 

Assis au dernier rang dans le sacré pourpris, 

Je prends le monde en haine, et la terre en mepris. 


— 
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Ah ! de grice et de gloire environnant ta race, 
Tu fais, Dieu des vertus, luire ta verite; 

Et ceux dont Vinnocence a consacre la trace, 

Ne perdront point leurs droits à ton hEreditE, 
Heureux qui sut choisir, à ton culte fidèle, | 

Ta maison pour asile, et ta loi pour modele ! 


— —— 


LAUDA JERUSALEM DOMINUM; LAUDA DEUM 


TUUM, sion. 


Quelques-uns ont pens# que ce cantique fut compost au 
retour de la captivits de Babylone, apròs Ia cons#- 
cration du second Temple. On n'en voit pas la rai- 


gon. Il Suffit ici d envisager le bonkeur du peuple 
tlu sous le gouvernement de Dieu, 


CHANTE, © Jerusalem, la gloire du Seigneur, 
Et publie, 6 Sion, sa gloire et ton bonheur. 

Sa main de tes remparts a circonscrit I'enceinte : 
Il a de tes enfans bEni la race sainte. 

Aux confins de tes champs il a placè la paix. 

Le bled qui te nourrit ne s puise jamais. 

Aux deux bouts de la terre il lance sa parole; 


Sa parole rapide est comme un trait qui vole, 
D 2 
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La neige couve, Echauffe un germe precieux. 
La nue, aux jours briilans, est le voile des cieux 4 : 
Comme un crystal limpide, il fagonne la glace. 
Nous tremblons quand des champs l' hiver couvre laface, 
Mais son esprit bientöt a rappelé les eaux. 
Lesprit souffle: l'eau coule, et brise ses canaux - - 
Il annonce à Jacob sa volonté propice ; 


411 


D'Isratl qui IEcoute il dicte la justice. 
Les nations n'ont point ces saints enseignemens; 
I! n'a point à leur cœur transmis zes jugemens. 
m—_ 0 
AFFERTE DOMINO, FILII DEI, AFFERTE donne 
FILIOS ARI TUM! 


Hymne de David apres quelque grand nt. R 


VENEZ; au Dieu puissant offrez le sacrifice; 
Immolez en son nom le bouc et la genisse. 
Rendez honneur et gloire a ce nom solennel: 
Venez dans son saint temple adorer I'Fternel, | 
C'est ce Dieu dont la voix, la majestẽ tonnante 
Sur les flots en tumulte a versé repouvante. 


Sa voix trouble les mers: organe de ses lois, | 


Sa grandeur, SA e among par sa voix. 
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ga voix roule en grondant sur le cèdre superbe: 

Le cèdre du Liban est renversé sur l' herbe. 
Sa voix frappe le cèdre, et le troupeau cheri, 

Que sous son ombre en paix la terre ayoit nourri. 
Sa voix rallume au loin la flamme qui ravage; 

Sa voix a retenti dans la forèt sauvage. 

Le cerf fuit dans Feffroi son asile entr ouvert. 

Sa voix a, de Cadds, 6branl6 le desert, 

Vene du Dieu puissant consacrer la mEmoire, 
Adorer ses grandeurs & cElEbrer sa gloĩre. 

Sur son peuple choisi ce Dieu r&gne A jamais; 

II lui prete 8a force, il lui donne sa paix. 


NISI DOMINUS EADIFICAVERIT DOMUM, IN| VAs 
| NUM LABORAVERUYNT QUI ZADIFICANT EAN. 


Il est dit: Chant pour Salomon, ou de Salomon. Lipo 
que est indiguce, celle du temps ons Salomon $ occupoit 
de la construction du Temple, 


C'ssT en vain que la main des hommes 
El8ve sur le sol ses freles monumens. 


x 


Que pouvons-nous, tant que nous sommes, 
Si Dieu nen a pos les premiers fondemens ? 
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En vain la foible sentinelle le 
De la sainte cité croit.garder les remparts, 


Si des cieux la garde Eternelle 
N'a pas sur son enceinte abaissé ses regards. 


que sert de deyancer Taurore? 
Dormez, 6 vous, nourris du pain de vos douleurs! 
Celui que votre cœur adore 
Veille A votre sommeil, et vient sécher vos pleurs. 
est le Seigneur Dieu qui dispense 5 
Cette paix, de son peuple heritage Eternel, 
Des saints la juste recompense, 
Et le fruit le plus doux de son soin paternel. 


L'exacteur, hors de la carriere, bay 
Est jets comme un trait dans les airs echappe, 
Comme la flèche meurtrière, 
Qui s mousse en tombant du coup qu'elle a frappe. 


Heureux qui, d'une ame tranquille, 

A fixé sur le ciel son regard suspendu ! | 
Devant les portes de la ville, 

Quand Vennemi Vaccuse, il n'est point confondu. 
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AUDITE RA outitss GENTES; AURIBUS PERCI- 
ITE OMNES QUI HABITATIS ORBEM, 


Adres aux chefs des musiciens pour les fils de K. orah. 
Instruction gur les dangers de la richesse & de lu 
prosperite, | 


Ecovtez, nations; peuples, pretez Voreille : 
Qu'aux-accens de ma voix la terre se reveille. 
Vous tous, que le soleil Eclaire dans son cours, 
Je viens vous reveler les saintes paraboles. 

Ma voix de la sagesse annonce les paroles; 

Et Taustere prudence a dictẽ mes discours. 


Fils de homme, au Seigneur élève ta pensée! 

Dans tes chants jusqu'aux cieux qu'elle vole Elancee ! 
Qu'est-ce de homme aux jours de la calamite, 

Si de ses sens s6duits il a goùté l'amorce, 

Et si son foible cœur, confiant dans sa force, 


N'a pas craint la richesse et la prosperite ? 


Ton frere sans abri gẽmit dans la misère. 
Quel homme, en tes malheurs, redeyiendra ton frere? 


R 7111675. 
Eat-ce ains! qu 'apaixant le Dieu j juste et — 
Tu peux offrir le prix, la rangon de ton Ame? 


Ou veux-tu, pour jamais consume par sa flamme. 
Dans la zombre demeure Eprouver son courroux 2 


La mort n'oubliera poirit ton jeune, ou ton vieil Age · 
| Va mourir 1 insensẽ, le méchant, et le sage 


Leurs tresors sont transmis A d'avides neveux. 

Leurs voix dans leur palais ne se fait plus entendre. 
Un sẽpulchre Eternel. a renfermẽ leur cendre; 

Un vain nom leur survit, et rien ne reste d'eux, 


Semblable aux animaux ignorans de leur etre, 
L'homme, dans son orgueil, n'a pas su se connoitre, 
La pierre de scandale a ferme le sentier; 

II s'Egare a plaisir loin de la droite voie. 

Tel que le foible agneau la mort saisit sa proie, 

Et Venfer de vorant Vengloutit tout entier, 9 


* 


Tout ce qu'il fut n'est rien dans la nuit Eternelle 3 | 
Mais le juste voit luire une aurore nouvelle, 
Le jour des jugemens, qui n'a plus de pardons. | 
' Lun descend aux enfers, Vautre monte A la gloire. 


O Dieu, de tes bienfaits conserve la memoire a 
Verse sur nous ta grace, et couronne tes dons ! | 
Ainsi 
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Ainsi ne craignons pas des biens de la fortune, 
Des honneurs, du pouvoir, Villusion commune. 
Nos jours, nous le savons, ne sont que des instans. 
Nulle gloire au tombeau n'accompagne notre ombre; 
Mais notre vie est sainte, et dans les jours sans nombre, 
Dieu benira celui qu'il bẽnit dans le temps. 
—ͤ — 
CONFITEBOR T1281, DOMINE, IN TOTO CORDR. 
MRO, ix CONCILIO JUSTORUM ET CONGREGA= 


TIONE. 


Iny a point de titre dans le texte Habreu. Le Chrisi 
ett annoncd, ainsi que Ia loi nouvelle. 


Daxs le conseil des saints, dans I'aszemblce auguste, 
|  Seigneur, j'ai confess6 ta foi. ; 
LU univers tobtit, comme le coeur du juste; 


Tout a sa fin, tout a sa loi. 


Et le juste en son coeur te rendant son hommage, - 
Et des cieux les toits Eclatans, 

Tout est Egalement ta gloire et ton ouvrage. 
Ton empire est de tous les temps. 


E. 
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Maitre indulgent et bon, de toutes tes merveilles - 
Tu rendis les hommes témoins, | 

Et ceux qui dans ta crainte ont congume leurs veilles, 
Sont 10 objets de tous tes soins. 


Chaque siecle transmet le texte hErEditaire 
De Timmuable testament. | 

Ton peuple, de tes lois heureux depositaire, 
En conserve le monument. 


De I'hErEdite sainte un seul peuple eut les titres 
Entre toutes les nations ; 

Et de la verits tes jugemens arbitres 
Reglent les generations. 


— 


Dieu scelle à leur objet ses lois toujours fidèles 
Du grand sceau de la vErite. 

Chaque Age les confirme, infaillibles modeles 
Et de justice et d ẽquitẽ. 


Du Christ rEparateur la voix douce et puissante 
Rachete nos iniquités. 

Et Dieu confie encore à la race naissante 
Ses &ternelles volontcs. 
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Son nom terrible et saint remplit notre foiblesse 
| Dune salutaire terreur. 
La crainte est element d'une utile sagesse 
| Qui bannit le vice et Terreur. 


Heureux quand du Seigneur il garde la me moire, 
L homme à qui la lumière a lui 

Le temps transmet au temps ses vertus et sa gloire : 
Son nom ne meurt point avec lui. 


BEATUS QUI INTELLIGIT SUPER EGENUM ET 
| PAUPEREM, 


I paroit que David ttoit alors perstcuts par ses enne- 
mis, C'ttoit, sans doute, dans le temps de sa fuite 

dans les montagnes, quand il #toit pourguivi par 
Sail. 


HzvRgvx dans sa douce pensée, 
L'homme sensible et diligent, 
Dont la bonté jamais lasse, . 
Saigne le pauvre et Vindigent ! 


E 2 


28 I FSALMISTE, | | 0 


$i la fortune Tabandonne, 
| Son cœur n'en est point abattu, 
k 4 Le Dieu consolateur lui donne 


4 


3 Le courage de la vertu. 


- ©. Mais que ta faveur le geconde | 
Seigneur, garde au pauvre un ami 
| Qu'a ses soins son bonheur rẽponde, 


Et qu'il n' ait pas un ennemi 


Et quand vient le jour qui s' arrète, 

La nuit qui n'a point de revel ; - 
Toi-meme de tes mains apprete 

Le lit de son dernier sommeil ! 


Pour moi, j'ai dit: Sois-moi propice, 
Si; jamais j'offensai ta loi! 
Et que raumône expiatrice 

Plaide ma cause devant toi ! 


i Les enyieux, dans leur vengeance, 
Ont dit : Qu'1l pErisse celui 
Qui veille au soin de l'indigence, 


Et que son nom meure avec lui! + 
$\ 
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Ils suivoient mes pas dans la ville, 

Et sous le toit de la douleur, 5 
Leur voix calomnioit Tasile 
De la souffrance et du malheur, 


Ils me cherchoient sous la masure 
De l' humble habitant des hameaux; 
Et sembloient, par leur vil murmure, 
Conjurer sur moi tous les maux. 


Leur haine enfin, qui toujours veille, 
M'ose intenter le grand proces, 
Et le Dieu des bons qui sommeille 
Semble encourager leurs succès. 


Et c'est Vami de ma jeunesse, 
De mon pain rompant la moitis, 
Qui nourrit la haine traitresse 
Dans l'asile de VamitiE, 


Seigneur, interroge ma vie; 
ReEvele Thonneur de mes jours : 
Et ne permets pas à Venvie 
Den troubler le paisible cours 
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C'est aux arrets de ta justice 
Que je connoſtrai ta bonts. 
Dissipe leur sombre malice 
Aux rayons de la vérité. 


S'il est un droit de Tinnocence, 
Cest d' invoquer ton souvenir. 
Fais proclamer dans ta présence, 
Le jugement de Vavenir. - 


Dans l'impuissance de sa rage, . 
Livre aux remords l' homme menteur 
Et nous, à Vabri de Forage, 

Benissons le Dieu proteCteur ! 


* 


— . 
DPOMINE, DOMINUS NOSTER, QUAM ADMIRABILE 
EST NOMEN TUUM IN. UNIVERSA TERRA ? 


Adqresst au chef des musiciens sur Gittich, —Pseaume 


X de David. 


Qu*'ADMIRABLE est ton nom, le nom de PEternel ! 
L'univers tressaillit à ce nom solennel; i 
Les cieux sont embellis de ta magnificence; 

Les enfans, attachés sur le sein maternel, 

Ceèlèbrent par leurs cris ta gloire et ta puissance. 


Je contemple ce ciel, ouvrage de tes mains, 

Ces astres dont tes lots ont tract les chemins. 
Qu'est-ce Ihommea tes yeux, qu'il vive enta mẽmoire? 
Que sont pour toi, Seigneur, tous les foibles humains, 
Que tu verses sur eux un rayon de ta gloire ? | 


Les anges du Seigneur, etres purs et parfaits, 

A Thomme au second rang ont transmis tes bienfaits, 
De pouvoirs et d'honneurs ta bontẽ Venvironne ; 
Tes biens ont preEvenu ses desirs satisfaits; 


La terre est son empire, et le ciel sa couronne. 
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Tout est soumis a Fhomme,etlesnombreux troupeaux, 


ReEpondant A ses soins, fEcondent ses travaux, 
Et les h6tes muets de element liquide; 

Et les oiseaux du ciel, harnionieux rivaux, 
De tous ses sens charmes flattent Vinstnct avide. 


* - 4 , on 


Qu'admirable est ton nom, le nem de I'Eternel ! 
Lunivers tressaillit a ce nom solennel. 

Les cieux sont embellis de ta magnificence. + 
Les enfans, attachés sur le sein maternel, 


CElebrent par leurs cris ta gloire et ta puissance. 


CLI ENARRAN T GLORHIAMu DEI, ET OPERA MA- 
NUUM EJUS ANNUNCIAT FIRMAMENTUM. 


Ce beau cantigue est Sans titre dans I Hibreu. H a 
toujours ttt atiribut à David. 


| Les cieux consacrent la mEmoite 
De celui qui crea les cieux; | 
De ses ouvrages merveilleux 
Les astres annoncent la gloire. 


Le jour révèle au jour, la nuit dit a la nuit: 


Tout celèbre le Dieu par qui tout est produit. 


Lan- 
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Langage universel, et sacré caract ere! 
Sur le front du soleil il a grave ses lois. f 

C'est le ciel qui parle à la terre, 
Et la terre unanime a rẽpëtẽ sa voix. 5 


Le soleil est le plus beau temple 
Du Dieu brillant qui Ia forme ; 
Il reluit dans l'astre enflamme, 
Quand I'ceil du matin le contemple. 
C'est VEpoux radieux qui sort de son repos. 
Des nuages brilans il traverse les flots. 
Comme un gésqant superbe, il poursuit sa carrière, 
Sur les hauteurs des cieux, sur les mondes errans, 
Et des sources de la lumiere, 
Dans sa splendeur immense, il verse les torrens. 


Forte et puissante d'elle-meme, 
Au- dessus des Eloges vains, 

En la craignant, foibles humains, 

Aimez sa justice supreme, 
Plus douce que le miel, dans ses doux jugemens, 
Trésor plus precieux que Vor, les diamans. 
Gloire aux amis de Dieu, qui gardent sa justice, 
Qui n' ont jamais loin d'elle ẽgaré leurs esprits ! 

Ils suivent ses pas dans la lice, 
Et de leur course heureuse ils remportent le prix. 


F 
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Loi pure et toujours conservee, 
De Tame le premier besoin, 
Des promesses chaste tẽmoin, 
Science aux simples reserve, 
Par tes sages conseils les cœurs sont réjouis. 
Tu dessilles les yeux par l'erreur blouis. 
Tes préceptes sont ceux de la verite sainte, 
Et la loi d'Isratl est la voix du Seigneur, 
Qui donne l'amour et la crainte, 
Qui montre le devoir et conduit au bonheur. 


Oh, qui, de son cœur juge et maltre, 
Sonde ses secrètes erreurs ? 
Objet de ses propres terreurs, 
Le juste craint de se connoltre; 
Toi qui lis dans les cœurs les sentimens caches, 
Verse sur moi l'eau sainte, et lave mes pechés. 
Des pas de Fetranger garde ma solitude: 
Que je puisse, a Vabri d'un monde insidieux, 
De moi-meme faire une Etude, 
Et fais que je sois pur et sans tache à tes yeux 


Ainsi mon cœur, dans l'innocence, 
Sanctifiera tous mes discours. 

Mon esprit fort de ton secours, 
Meditera dans ta présence. 
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Cest par toi que leb torts de nies fragilitss, 

Ou seront prevenus, ou seront rachetẽs. 

Dirige mes regards; commande à mes pensc es: 

Montre - moi le chemin qui conduit jusqu d toi. 
Dans les routes par toi tracees, / 

J'implorerai ta grlce et je $uivrai ta loi. 


— — —— — 
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CONFIiTEBOR TIBI, DOMINE, IN TOTO CORDE . 
MEO: NARRABO OMNIA MIRABILIA TUA, 


Donne par David au chef des musiciens près du Ta- 


bernacle. 


Moy cœur est plein du Dieu que ma bouche confesse; 
Ma voix annonce ici les ceuvres du Seigneur. 
Ma voix chante, 6Tres-Haut! un hymne en ton honneur. 
Ton nom donne à mes chants la joie et Vallegresse. 
L'ennemi fait dẽconcertè, 

Il 8'Evanouit à ta face; 

Ma cause est dans ton Equits, 

Ja loi rẽprouve son audace. 
Ton trone est dans les cieux inclinẽs sous tes pas. 
Tu juges Vinfidele,. et confonds les ingrats, 
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Leurs noms nt pour jmais pri ans les (nds; 
Et ceux qui des cit6s dẽtruisoient les remparts, 
Qui de yastes debris repaissoient leurs regards, 


"3k Sont tombès avec bruit sous ces monceaux ſunèbres. 


Dieu reste, et du trône éternel, 
Siége Eclatant de ses justices, 
Il lance Varret solennel, 
Juge des vertus et des vices. 
Au juste qu'on opprime, il prete son secours, 
Et dans les temps de trouble, il protege ses jours. 


Celui qui le connoit a conqu Vesperance, 
Et le cœur qui le cherche est sur de le trouver. 
Chante, 6 Sion le Dieu qui voulut te sauver, 
Et dans les nations proclame sa puissance. 

Par les mains des mEchans verse, 

Ie sang à sa source remonte; 
OE des cris d'un peuple oppress6, 
il IT Seigneur leur demande compte. 

Seigneur, prends en pitic | le cœur foible et soumis, 
Qui n'a d' espoir qu' en toi contre ses ennemis. 


Des ombres de la mort ton souffle me rappelle. 
Aux portes de Sion j'exalte tes bienfaits. | 
Je godte le salut des jours que tu m'as faits, 

Et je vois dans son trouble expirer Vinfidele. 
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Le mEchant de sa propre main 
Tend le piẽge od son pied 8 arrète. 
Juste arr&t du Dieu souverain, 
Cest sa propre mort qu'il apprete. 
Dans son gouffre A jamais Venfer doit retenir 
Celui qui du Seigneur neut point le souvenir. 


Car, enfin, Vinnocent, au fort de sa dé tresse, 
Ne doit pas jusqu au bout &tre mis en oubli, 
Et, quand sous tant de maux il succombe affoibli, 
Sa longue patience honore sa sagesse. 
Viens, apprends- nous que devant toi 

Nul ennemi n'est redoutable ! 

Dans la balance de ta loi 

Pase la legion coupable | 
Nomme son juge! apprends à ces cœurs orgueilleux, 
Qu'un peupleentierarmEn'estqu'un homme à tes yeux! 


D'od vient donc, 06 Seigneur! que ton bras se retire ? 
Tu dElaigses ton peuple aux jours de ses douleurs. 
L'impie est triomphant: le juste est dans les pleurs. 
Les conseils de Vimpie accroissent son dElire. 

Le succès flatte ses desirs. 

Le monde applaudit ses caprices ; = 

Et tout concourt aux vains plaizirs 

De l'homme exalté par ses vices. 


8 Im FRM 4 ANTS Tis. 
II ignore à ses your quid la fortune a lui, 
Quels trẽsors de edere il um, νỹ has, 
Dieu le fuit*: 8 jetnetze a cvrrompu va vdie. 
Loin des vaints jugemens, un edlat suborneur 
Derobe à ges: regards les traces du Seigneur. 
Vainqueur de ses rivaux, il règne dans la joie; 
Ft · dans son orgueilleux espoir, 
Ha dit au temps: Mon-ouvrage 
st au- dessus de ton pouvoir; 
Ma gloire vivra d' age en age, 
Et mon notn sur la terre, immortel comme toi, 
Des generations ne zubit point la oi. 


La malẽdiction, la fraude et ramertume, p 


_— 


De sa bouche empestèe, inontlent les discours.” 


Vn art toujours perfide en mesure le cours: 
Dans le mal qu'elle fait sa langue se consume. 
II's'unità Thomme puissant, | 

Contre te foible qu'il opprime: 
u tend le piege à binnocent; 
L'innocent tombe sa viftinne. ' © 
Tel qu'au fond de son antre un lion affamé, 
Il ravit la substance a homme Os 
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Le Seigneur, a-t-il dit, dEtourne son visage, 
Il oublie ; il ignore, et ne recherche pas. 


Leve- toi; fais tomber les armes de son bras, 

Et souviens- toi, Seigneur, du juste qu'on outrage. 
Ton ceil contemple son ennui, 
Dans son travail, dans sa misere, 
Ta force du foible est Vappui. 
A Torphelin tu sers de pere. 

Viens, arrache au méchant son débile soutien: 

On cherchera sa trace: il n' en reste plus rien. 


Dieu règne: Dieu remplit l'ẽternelle dur6e 
De genërations en generations. 
Dans leurs triomphes vains, les cheſs des "WE 


Periront sous la terre à leurs fureurs livre, 

Du pauvre il connoit les besoins; 

II lui prepare un sür asile, 

Lui-meme il forme, par ses soins, 

Le cœur du foible et du pupille. 
Afin qu'a leur aspect rẽprimant ses penchans, 
Lhomme n' aspire plus aux succes des mechans. 


to. LE PSALMITSTE, 
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VERBA MEA AURIBUS PERCIPE, 'DOMINE : INTEL-= 
IIC CLAMOREM MEUM, | 


Au chef des musiciens sur le Nehiloth, ou instrument à 
vent.—Pseaume de David, en commemoration des 
persbcutions. , | 


U 


O Dizv! prete ta force à ma voix qui t'appelle! 
REponds, 6 mon juge et mon ro, 


Aux transports d'une ame fid8le, 
Dont le cri monte jusqu's toi 


T'irai chaque matin, t'offrir en sacrifice, 
Lemploi du jour qui m' est donne ;- 
Et des splendeurs de ta justice, 
Je verrai ton front couronns, 


Le méchant fuit Vasile od ta sagesse habite z 
Et dans son cours insidieux, 
Il croit des complots qu'il mEdite 
Deèrober la trace a tes yeux. 


Diea 
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Dieu reprouve la bouche au mensonge perfide, 
Et fenvie au regard jaloux, 
Et le cœur faux et Phomicide 
Sont les objets de son courroux. 


C'est dans sa mansuẽtude et sa miséricorde, 
Qu'a son saint temple il m'introduit, 
Et mon cœur, dans la crainte, aborde 
L'autel od sa main me conduit. 


De ta justice, 6 Dieu! donne - moi connoissance; 
Les mEchans veillent sur mes pas. 
Dirige-moi dans ta prẽsence 


Aux lieux qu' ils ne connoissent pas. 


La vẽritẽ fuit d'eux a leur bouche Etrangere ; 
Leur cœur est plein de vanité; 
Leur langue, toujours mensongere, 


Habite un sEpulcre empesté. 


Rejette-les, Seigneur, dans leur vaine pense, 
Dans leur orgueil, dans leurs excès: 
Juge, dans ta bonts lassée, 
Entr'eux et nous le grand proces, 


* 
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Que ceux qui tont suivi triomphent dans ta voie, - 
| Ceux qui t'ont adress leurs vœux 
Et dans une Eternelle joie, 
Que la paix habite avec eux ! 


Si nous avons chéri ton nom toujours auguste, 
Nous nous glorifierons dans toi; 
Ta volonté benit le juste, 
Et son bouclier est ta loi. 


— 


SALVUM ME FAC, DOMINE, QUONIAM DEPECIT 
SANCTUS, auoNIAM DIMINUTE SUNT VERITA- 


TES A FILIIS HOMINUM. 


Au chef des musiciens, gur le Sheminith.— Pseaume de 


David. Le Sbeminith #toit Ia harpe 2 huit cordes. 


 D6xxNDs-M01 ; rẽprime Vaudace 
Des artisans d'iniquitẽ. 
Le saint des saints voile sa face, 
Et le vil mensonge remplace 
Le regne de la verite, 7 
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Du m&chant le discours frivole 
Distille et cache son venin, 

Et sur ses lèvres, la parole 

N'est que le voile, ou le symbole, 
D' un cœur faux et d'un esprit vain, 


Il dit: Nos langues mensongeres, 

Dont le fil n'appartient qu'a nous, 

A notre coeur meme Etrangeres, | 
Derobent leurs pointes legeres, 4 
Au Dieu curieux et jaloux. / 


Mais, à présent, le Dieu propice, 
Prend soin du pauvre gEmissant ; 
Et sous Vaile de sa justice, 

Le met a Vabri du caprice 

De Vhomme injuste et du puissant. 


Sa parole chaste et fidele 
Ressemble à Vor purges sept fois; 
La flamme, qui se renouvelle, 
Brille Valliage infidèle, 

Et son prix est son propre poids. 
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Place-nous dans ta citE-sainte, | ; 
Loin du peuple faux et pervers. - 

Que ange yeille à son enceinte: 

Et qu au- dessus de toute atteinte, 
Tes saints planent sur Vunivers. | 


- „ü Att. 4 
oth. 


DOMINE, NE IN FURORE TUO ARGUAS ME, NEQUE 
IN IRA TUA CORRIPIAS| MR: MISERERE MEI, 
QUONIAM INFIRMUS SUM. 2 

Au chef des musiciens, sur le Neginoth, ou instrument 

à corde.—-Pseaume de David. 


SEIGNEUR, dans ta bonté, je cherche mon refuge ; 
Je crains Paspect du Dieu jaloux: 
Apaise ta fureur, et ne sois pas mon juge, 


Dans les transports de ton courroux. 


Vois que mon Ame est foible, et succombe à ses peines; 

Qa douleur ébranle mes os. 15 

Calme un sang agiteE qui brile dans mes veines ! 
Rends-moi la force et le repos. | 
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Jusqu à quand verras- tu le trouble qui m'oppresse ? 
Ravis mon Ame dans ton sein; 
Que ta piti6 me donne, appui de ma foiblesse, 
Un cœur paisible, un esprit sain ! 


Quel autre que le-juste, honore ta mEmoire, 
Au passage du sombre bord? 

Est · ce à Venfer A rendre un hommage à ta gloĩre 
Dans les ténèbres de la mort? 


Pai gémi, j'ai senti les pEnibles alarmes; 
Le jour a vu couler mes pleurs, 

Et la nuit, sur un lit arrosẽ de mes larmes, 
Entend le cri de mes douleurs. 


Mes yeux sont consumes dans ce triste exercice; 
Et moi- meme, de mes rivaux, 

Secondant, sans pitié, la haine et rinjustice, 
Je suis Vinstrament de mes maux. 


Eloignez-vous, 6 vous, dont les mains homicides, 
N'operent que Viniquite ; 


Le ciel entend la plainte, et sur les cœurs berge, 
II fait luire la verite, 
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, 
Fi Deja mes ennemis ont rougi dans la honte z 
Ils ont quitté le ris mocqueur. oct. 
Convertis-les, & toi, dont la vertu les dompte, 
Et que ta loi soit dans leur cœur 


--DOMINE, DEUS MEUS, IN TE SPERAVI. 


Shiggnion de David, ou reproche de faussett gur les 
paroles de Cush, le Benjamite. Cush, de la tribu de 
| Saul, et Pun de ses capitaines, est celui qui porta 
contre David Paccusation de trahison et de consþi- 


ration, 


C'zsT dans les biens par toi promis, 
O mon Dieu! que mon ame espere. 
Sauve-moi de mes ennemis | 


Sois mon defenseur et mon pere ! 


Tels que des lions rugissans, 
Prets à se jeter sur leur proie, 
Du bruit de leurs pas menagans, 
Ils ont fait retentir leur voie. 
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Nul ne repousse leurs efforts. 
Nul ne prend en main ma defense. 
Arbitre et juge de mes torts, 
S'il est un dElit qui Yoffense ; 


Si j ai, par les mEchans atteint, 
Pratiquẽ contr'eux Vinjustice, 

Aux pieds de l' homme qui se plaint, 
Fais-moi tomber en sacrifice ! 


Qu'il enchaine mon foible bras, 
qu'il me foule dans la carrière, 
Et que ma gloire, sous ses pas, 
S'envole comme la poussière 


Mais non, © sainte vérité! 
Que ta lumiere vengeresse, 
Du règne de Viniquite, 
Dissipe la folle sagesse ! 


Dans ta puissance Eleve-toi ! 
Chaque nation t'environne. 
Viens dans la splendeur de ta loi, 
Et rEyele ce qu'elle ordonne 
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Que homme aux sombres passions, 
Se manifeste en ta prẽsence 
Vois les cœurs, vois les actions 
Junge le crime et Vinnocence ! 


Des pEcheurs aveugles et vains, 
Reprime la troupe rebelle ! 

Tu sondes les cœurs et les reins t 
Dirige ton peuple fid2le ! 


Pertnets, 6 Dieu de Vopprime, 
Que sous tes ailes je me range 
Leve ton bras de force arme, 
Qui me defend, et qui te venge 


Du Dieu patient, juste et fort, 
La bonts ne s'est point lassEe 3 
Et Vinnocence et le remord 
Ont trouvẽ grace en sa pensce. 


Mais quand on resiste à sa voix, 
Sa force n'est point abattue. 

Il tend Parc ; et dans le carquois 
Il choisit la fleche qui tue. 
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Il envoie au cœur des mEchans 
Le tourment qui suit Vinjustice ; 
Ce sont leurs coupables penchans, 
Dont il engendre leur supplice. 


Des pEcheurs le peuple insens6 
Devient lui-mE&me sa victime; | | 
Dans le lac, par ses mains creuse, 


Il entr'ouvre son propre abime. 
Prop 


Du mal artisans malheureux, 

Le mal retombe sur leur tete ; 
L'iniquits descend sur eux, 
Comme les flots dans la tempete, 


Des justices du Tout-Puissant, 
Je confesserai la mEmoire ; 
Et de son nom retentissant, 


Mes chants annonceront la gloire, 
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USaUEEUd, DOMINE, OBLIVISCERIS ME IN 51 
NEM? USQUEQUO AVERTIS FACIEM TUAM A 
ME ? 


Au chef des musiciens. —Pseaume de David, 


On, jusqu'a quand de ma priere, 

Dois-tu perdre le souvenir, 

Et de mon obscur avenir, 

Dois-tu dEtourner ta lumiere ? " 
Je demande, en vain, le conseil 

De mon ame, à tes lois fidele ; 

La douleur habite avec elle, 

Et la dEvore a mon reveal, 


Jusqu'à quand, dans son insolence, 
Verrai-je un ennemi vainqueur, 
Insulter au ven de mon cœur, 

Et triompher de ton silence? 
Rẽponds a mon docile effort, 
Et cherchant ton jour salutaire: 
Que mon ce1l sombre et solitaire, 
Ne s' endorme pas dans la mort 
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Seigneur, quand ta main m'abandonne, 
Le mEchant s arme contre toi, 

Quand je tombe, en suivant ta loi, 

Il insulte au Dieu qui la donne. 

Viens et repousse son assaut ! 

Dompte Vennemi qui se vante ! 

C'est le Dieu sauveur que je chante; 

Je chante le nom du Tres-Haut. 


DIXIT INSIPIENS IN CORDE $UO: NON EST DEUS, 
CORRUPTI SUNT, ET ABOMINABILES FACTI 
SUNT IN $TUDIIS suis. 


Au chef des musiciens, —Pseaume de David. Tel est 
le titre. II semble que le dernier verset marque le 
temps de la captivite. Il est possible qu'il ait tt 
ajouts par quelque pieux Isratlite, au temps de la 
captruite. 


L'insENs& demande en son coeur, 

Quel est le Dieu qu'on lui fait craindre, 

Quelle est, dans son savoir moqueur, 
La loi que ses désirs ne puissent pas enfreindre. 
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La corruption suit leurs pas, 

Dans leur abominable voie. 

Tous font le mal: il n'en est pas, 
Pas un seul, qui du mal ne devienne la proie. 


Le Seigneur Dieu, du haut des cieux, 
Observe les enfans des hommes, 
S' il est un seul juste A ses yeux, 

Qui recherche en son cœur le Dieu par qui nous sommes. 


Tous ont subi le sort commun. g 
Vains, égarés dans leur malice, . 
II n'en est pas un, non pas un, 
Qui mẽdite le bien, et rende la justice. 


De ces sẽpulcres entr'ouverts, 

S'ẽlance une langue perfide, 

Qui, du fond de leurs cœurs pervers, 
Fait couler sur leur lèvre un venin homicide. 


Tels sont les discours mensongers, | 
Que leur bouche amere distille, 
Et leurs pieds, au meurtre légers, 


Du sang versé par eux marquent leur course agile. 
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Et le malheur qui les poursuit, 
Et des remords la vaine atte inte, 
Et la douce paix qui les fuit, 
Ne peuvent du Seigneur leur inspirer la crainte. 


Ainsi le Dieu, de force armé, 
Leur fait ressentir sa vengeance, 
A ceux qui d'un peuple opprime, 
Tel qu'un mets fait pour eux, dEyorent la substance. 


Sans invoquer le Dieu sauveur, 
Dans leur orgueil, vain et frivole, 
Ils ont doute de sa faveur 

Pour le peuple fidele, instruit par sa parole. 


O Dieu! dans leur confusion, 

Quand dois-tu te faire connoitre ? 

Quand, sur les remparts de Sion, 
Verrons-nous d' Israel VEtendard reparoitre ? 
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JUDICA ME, DEUS, ET DISCERNE CAUSAM MEAM 
DE GENTE NON SANCTA, AB HOMINE INIQUO@ 
ET DOLOS0 | 


Au chef des musiciens, Maschil, pour les fils de Korak. 
—Quelques-uns Pattribuent aux fils de Korah ; 
d'autres en placent Fepoque au temps de la captivité: 
cette &poque est dimentis par les versets tnongant la 
visite du Temple. Iny a pas de raison pour cher- 


- 


cher un autre auteur que David lui-meme. 


Juen ma cause, et ne me confonds pas 
Avec la nation profane 

SEpare-moi de ces hommes ingrats, 
Des cœurs faux que ta loi condamne ! 


Tu fais, Seigneur, ma force et mon appui. 

Pourquoi rejettes- tu ma plainte ? 

Vois Foppresseur sourire à mon ennui ! 
Mon ame entiere est dans la crainte. 


Fais luire aux yeux ta pure verite ! 
Jai suivi son divin oracle. 

Sur le saint mont brillant de ta clarteE, - | 
Jai visité ton tabernacle, 
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Au temple encor, dans le jour solennel, 
Tirai, le cœur plein d'allégresse, 
Mettre une offrande aux pieds de I'Eternel, 

Qui fit triompher ma jeunesse. 


Pour confesser les louanges de Dieu, . 
Je chanterai sur la guitare ; 

Mon ame est triste; 6 mon Ame! au saint lieu, 
Quel chagrin te trouble et t gare? 


Au sein du Dieu, dans son temple adore, 
Remets ta crainte salutaire ! 

De ses rayons mon front est Eclairs ; 

Espere en ton Dieu tutElaire ! 
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DOMINE, REFUGIUM FACTUS ES NOBIS A GENE- 


RATIONE IN GENERATIONEM. 


Priere de Moise, Phomme de Dieu, quand les Hradlisas 
Mensdrent le Seigneur dans le diert, apròs 2 rela- 
tion que firent leurs envoyts des biens de la terre 
promise. Le Seigneur accourcit leur vie à 80 ans, 
et ne permit plus aux generations nouvelles de par- 
venir au terme ordinaire de leurs ancttres, à | Age 8 
de 120 ans, comme Moise, Caleb et Josue, 


D'ics en age, Seigneur, tu deviens notre asile. 
Les monts n'elevoient pas leurs sommets éclatans; 
La terre Etoit sans forme, et le monde immobile. 


Toi seul, 6 Eternel ! régnois dans tous les temps. 


Dieu n'a point dẽdaigné homme dans sa foiblesse. 
Fils de homme, dit- il, c est ton Dieu qui t'instruit. 


Mille ans sont a ses yeux comme le jour qui' cesse, 
Le jour qui fuit devant les ombres de la nuit. 
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Notre vie est la fleur que le jour voit éclore. 
Heélas! un autre jour ne doit point la revoir. 
Elle brille au matin des larmes de Vaurore ; 
Elle sèche et devient la poussière du soir, 


Objets de sa fureur, en proie a sa colere, 

Nos crimes ont monte jusqu'au trone des cieux, 
Son visage a relui des feux de son tonnerre, 
Lclair avant-coureur est sorti de ses yeux. 


L'homme languit et meurt, consumè par sa flamme: 
Comme un fil d'araignee, il a brisé nos jours, 
Quatre fois vingt soleils en composent la trame, 

Et horrible douleur en termine le cours. 


Mais bientot la bontẽ succède à la vengeance, 
Et revele à nos yeux son sublime dessein. 
Sa science aux cœurs droits donne Vintelligence, 


Et nos cœurs consolés reposent dans son sein. 
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DILIGAM' TE, DOMINE, FORTITUDO MEA, pour 


MEUM, ET LIBERATOR MEUS, . 


Au chef des musiciens.—Pseaume de David, premiere 
division. It est dit au liv. 2 des Rois, ch. 22. 
David adressa les paroles de ce cantique au Seigneur, 
quand le Seigneur le dtlrora des mains de tous ses 
ennemis, et des mains de Saul, après que Jonatham, 
le fils de Samaa, frors de David, eus tub le chef 
fort et puissant dans la guerre de Geth. David 
annonce le triomphe du Messis. 


Tz cherirai ce Dieu, mon unique refuge, 
3 Ma force, mon soutien, mon sauveur et mon juge. 
| A mes foibles efforts, il prete sa vertu; 


& 


Il me rendra vainqueur, quand jaurai combattu. 
1 ' FJTinvoqueraile nom de ce Dieu redoutable, 

| | L'espoir de Vinnocent, et Veffroi du coupable. 
Mon ame a des remords senti les traits pergans ; 
"M Vn torrent de douleurs a ravagt mes sens. 

Jai vu les noirs. filets, etendus sur ma voie, 


Et la mort et Venfer prets a saisir leur proie. 


NUs, FIRMAMENTUM MEUM, ET REFUGIUM 
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Loin des vœux impuissans d'un monde suborneur, 
Mon àme, dans son trouble, a nommé le Seigneur. 
Par lui-mEme élevëe, et par hui soutenue, 
Ma voix du temple saint a perce dans la nue. 
Il entend mes soupirs au fort de mon ennui, 
Et Vaccent de ma plainte a monte jusqu'à lui. 
Contre mes ennemis, e est lui seul que j implore, 
Le Dieu qui me protège, et celui que jadore. 
L'erreur a poursuivi les aveugles humains, 
Leurs yeux se sont fermEs aux œuvres de ses mains. 
Le Seigneur a jeté le cri de sa colere, 
Et la voix du Tres-Haut a tonne sur la terre. 
La terre a ressenti de longs Ebranlemens. = 
Les monts en ont tremble jusqu'en leurs fondemens.. 
Le regard de ses yeux. est la foudre allumEe, 
Versant du haut des airs sa vapeur enflammee. 
Sa main du grand ablme a brisé les canaux. 
Lesprit de la temptte a vol sur les eaux. ; 
Parmi les changemens. que sa colère enfante, 
Le Dieu terrible a pris sa course triomphante : 
Sous sa marche rapide, il abaisse les cieux; 
II appelle les vents, et les vents furieux, 
Par-dela les remparts des vodtes Eternelles, 
Le tonnerre à la main, le portent sur leurs ailes. 
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Vne horreur vaste et somhre a dé robé ses traits. 


Lombre est son tabernacle et la nuit son a mold 
Une onde tẽnẽbreuse a ſormè le nuage, wi 114% 
Qui tel qu un voile 6pais sc tend sur son passage, 
Il Eteint ses splendeurs au sein des noirs frimatss 
Et la neige et la grele accompagnent ses pas. 
Tel est le Dieu vengeur, et telle est sa puissance. 
Implorons son pouvdir, et eraignons sa vengeance. 31 


DOMINE, @UID MULTIPLICATI SUNT avi rniBv- 
2 aur TY rag 


Cet Aymne est 11 . de David fugitif, quand Ab- | 


calom, son fils, avoit conspirs contre lui, ess "rt 
empare de Jeruzalem. | David, 2 con retour, fi . 
chanter Phymne dans te Temple, en mtmoire de la 
malbeuteuse condition à laquelle il avoit ttt riduit. 


Povravor mes ennemis en foule, © 

Seigneur, ont-ils trouble mes jours ? 

Pourquoi, comme Veau qui s ecoule, 
RNeépandent-ils leurs vains discours ? 
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Mon ame, ils te disent sans cesse : _ 
Plus de Dieu, plus de paix pour toi; 
Mais ma force est dans ma foiblesse, 
Et mon espoir est dans sa loi. 


Le Seigneur, exauqant ma plainte, 
De mon front dissipe Vennui ; 
Au haut de sa colline sainte, 


Ma voix a monte jusqu' lui. 


O mon àme! quand je sommeille, 
Je me repose dans ses bras; 
Et, quand la lumière m'eveille, 


C'est lui qui dirige mes pas. 


Je ne crains point que mulle et mille 
Dans mon fort viennent m'assi6ger ; 
Parois, Seigneur, dans ton asile, 


C'est toi qui dois me protẽger. 


_ Linjuste ennemi, qui m'offense, 
A xenti le glaive tranchant ; 
Et ta main, prompte a ma défense, 
A brisẽ les dents du méchant. 


* * "_ * 
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Cest Dieu meme, qui nous revele 
Le salut de sa nation, 

Dieu qui, sur son peuple fidèle, 
Verse sa bẽnẽdiction. 


” 
. * a . * 
- — — — — 


AvditTE, CELI, au Loavok! AUDIAT TERKA 
VERBA ORIS MRI 


Paroles de Moise au peuple d'Isratl, Deuteronome 32. 

Mose, dgt de 120 ans, pres de sa fin, leur disoit: 
« Je gais qu/apres ma mort Vous agires avec iniquits, 
vous vous tgareresz de la voie que je vous ai montree; 
les malheurs, enfin, tomberont sur vous, quand vous 
aurezs fait le mal en presence du Seigneur, et c'est 
Pourquoi j ai voulu vous assembler ; Vous entendrez 
mes paroles; elles invoqueront contre vous le ciel et 
la terre. —Moise alors prononga le cantique de la 

* menace et de la prediction. 


Cixux, Ecoutez ma voix! terre, sois attentive ! 
Et que la sainte vérité 
Soit comme la source d' eau vive, 

Qui rEpand la fralcheur et la ſecondite ! 
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Que ma parole, dẽposce 
Dans les replis secrets des cœurs, 
Soit pour eux ce qu'est la rose, 
Ce qu'est la douce pluie au calice des fleurs ! 
Seigneur, de ton saint nom j invoque la puissance; 
Tes ouvrages parfaits en sont les monumens ; 
Tes sentiers sont frayẽs dans ta magnificence; 
Et chacun de tes pas, propice & Vinnocence, 
Est marque par tes jugemens. 
Fidele a ta promesse, et toujours droit et juste, 
Tu tiens zur Israël les yeux toujours ouverts ; 
Tes enfans ont pech: peuple ingrat et pervers 
Qui profane ton temple auguste. 
Est- ce ainsi qu'il devoit rẽpondre a tes bienfaits ? 
N'ttoĩs-tu pas son pere, et n'es-tu pas son maitre, 
Peuple aveugle, insensé! c'est lui qui t'a fait naltre, 
Et sa main paternelle a forme tous tes traits. 


S'1l retire sa main, tu pEris à jamais. 
As- tu des anciens jours effac6 la mẽmoire? 
Des generations interroge l'histoire 
Consulte tes ayeux ! ils parleit par ma voix. 
Tes ayeux diront: Autrefois, 
Quand des fleuves, des monts, opposant les barrieres, 
| Dieu divisoit les nations, 
Quand il limitoit les frontieres, 
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Qui sEparent d' Adam les generations, 

Du peuple de son choix, il forma le partage. 
Sur le front d'Israel il imprima son sceau. 
Aux enfans de Jacob il remit le faisceau, 
Qui devoit à jamais unir leur héritage. 
Dans la terre dEserte en proie a ses terreurs, 
Promenant au hasard sa vague inquiẽtude, 


Ce peuple erroit dans les horr eur 

D' une sauvage solitude. 

Dans ces inhospitables lieux, 
Dieu lui montre de loin cette terre promise. 

Son peuple est toujours sous ses yeux. 

I forme, dans sa loi, sa nation soumise; 
Tel que Faigle, a franchir l'elément nEbuleux, 
De ses jeunes aiglons instruit les foibles ailes, 
Elle-mEme encourage, en volant autour deux, / 
Leurs effarts, leurs essais et leurs courses nouvelles, 
Tel lui-meme il a pris son peuple par la main, 
La ports dans ses bras, et devenu son guide, 
Sur Funiforme sol d'une surface aride, 
Il a su sans detours lui, tracer son chemin. 
Maintenant une terre Elevee et fertile, 
De moissons et de fruits couronne ses coteaux. 
Le miel, Vhuile ont coulé de la roche immobile, 
Et le lait des brebis, le beurre des troupeaux, 
Les 
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Les boucs, et les bEliers, et les tendres agneaux, _ 
ERichesse dont Basan abonde, 
Et les vins savoureux d'une vigne fẽconde, 
Leur ont fait dans la joie oublier tous leurs maux ; 
Et par une main calutaire, | 
De ces dangers sans nombre à peine préservés, 
Devorant à loisir la graisse de la terre, 
Ils ont trahi le Dieu qui les avoit sauvẽs. 
Il n'ont pas craint d' offrir un encens adultere 
Aux idoles des nations; 
Et leurs abominations 
Ont sur eux du Seigneur attiré la colere. 
Les dieux que leurs ayeux n ont jamais adores, 
Les demons A leur Dieu ravissent leur hommage. 
De ces dieux d'eux-meme ignores, 
Dans leurs temples nouveaux ils consacrent I'image. 
Cest le Dieu createur que tu mets en oubli, 
Le Dieu qui t'engendra, que ton cœur abandonne. 
Veux-tu perdre avec lui tous les biens qu'il te donne? 
Son bras par za bontẽ ne s est point affoibli. 
Tremble, race infidèle, et criminelle engeance ! 
Tes files, tes enfans provoquent sa vengeance. 
Il a dit: Jusqu'au bout je verrai leurs excès: 
Je detournerai mon visage. 
Dans le crime qui les engage, 
Ils suivront, sans remords, leurs horribles succès. 
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Jentends dans leur orgueil leur insolent murmure. 
C'est pour des dieux qui ne sont pas, 
Qu'au Dien leur protecteur ils osent faire 1 * 
Et pour punir leurs attentats - 
A la nation qui m'ignore, 
Je trangmettrai loin deux mon culte et ma faveur. 
Je deviendrai le Dieu sauveur, | 
Du peuple qui n'est pas encore. 
Vers les cieux j'ttendrai ma main. 
Je suis le Dieu vivant, et le seul souverain. 
Si Vange armé reprend et la foudre et l' p ce, 
Si Varret que je porte A son bras est remis, 
Lange exterminateur, sur tous mes ennemis, 
Venge du Dieu jaloux la puissance usurpëe. 
Je secouerai la flamme; et les feux allumés, 
Ces feux devastateurs des moissons des campagnes, 
Ces feux qui de leur base arrachent les montagnes. 
Oh, quel age, ou quel temps les verra consumes ! 
Je disois : Od sont-ils? effaqons leur mEmoire ; 
Qu'il ne reste rien deux dans l'esprit des humains. 


Fai craint qu'un fier vainqueur Yen arroge la gloire, 
Disant : Notre triomphe est I'oeuvre de nos mains. 
Cest A nous, non à Dieu, qu'appartient la viRtoire, 
Ah! peuple sans prudence, et race sans conseil 
S'ils pouvoient, eclaires des yeux de la sagesse, 
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Voir de loin le couchant de leur dervier soleil“ 
Ill vient, il vient, le temps de crainte et de foiblesse, 
Quand à leur seul aspect des vainqueurs orgueilleux 
Verront mille et dix mille en fuite devant eux. 
N'est-ce point le Seigneur qui leur livre leur proie Ne 
Car notre Dieu n'est point comme les autres dieux ; 
Et lorsque ses enfans ont dEserts sa voie, 

D' un superbe ennemi le fer victorieux 

Est le juge qu'il leur envoie. 
Voyez ce peuple esclave accablé de travaux, | 
Le front nu, sans honneurs, couché sur la poussière. 
Le glaive de sa chair dEchirant les lambeaux, , 
Et son sang qui rougit la flèche meurtrièere! 
Le fiel, Tatère absinthe ont forms leut boisson. 
Cest le cep de Sodome, et le cep de Gomohre; 
Et la dent du dragon qui ronge et qui dEvore, 
Dans la vigne imbib&e a filtrE son poison. 3 
Tous les fleaux ensemble appellent la ruine. 
La douleur et la mort Epuisent tous leurs traits. 
La guerre a remplace la hideuse famine ; 
Le fer devient la loi: la terreur est la paix. 
Le crime usurpateur s envitonne de crimes. 

Le vil assassin triomphant, 
Confond de ses fureurs, Egalement victimes, 
Le vieillard, le jeune homme, et la vierge et Venfant. 
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| Dans les trésors de ma core, ; 
Tels sont, dit le Seigneur, les traits qu'ils ont 2 — 
La vengeance est à moi. Malheur aux insensés 
Des faux pas des pecheurs leur chote. est le salaire. 
Il est proche, le jour de la perdition. 

Le cours des temps se précipite. 

Sur le peuple ingrat qui Virrite 
Le Seigneur a lanc6 sa malédiction, 
Et de ses serviteurs il reserve 1'Elite. 
Combien le foible nombre en est encor reduit | 

Les uns ont succombè᷑ dans le fort de Vorage ; 

Les autres, aspirant au terme qui les fuit, 


Ont vu, dans leur attente, expirer leur courage. 
Od sont, dit le Seigneur, les dieux des nations? 
Que servent, peuple ingrat, tes vœux illẽgitimes? 
Que sert d'avoir gonte la chair de leurs vigtimes, 
Le vin de leurs libations ? 
Qu'ils se lèvent, ces dieux, qui furent ton refuge: 
Que leur appui te mette à Vabri de ma loi 
Reconnois le seul Dieu qui commande et qui juge 
Il n'est point d' autre Dieu que moi. 
Je designe à la mort, et j appelle A la vie. 
Je frappe, et je gueris-les coups qui j ai portes. 
La victoire est à mes cotẽs, 
Et la gloire à mon nom ne sera point ravie. 


\ 
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Ah ! plutot que ce peuple, appel par ton choix, 
Connoisse son erreur, et revienne à ta voix 
Qu'il honore, 0 mon Dieu! tes serviteurs fidèles, 
Et puissent leurs vertus devenir ses modèles; 
Et que les nations, tẽmoins de son bonheur, f 
CElebrent à Venvi les bienfaits du Seigneur! 


DE PROFUNDIS -CLAMAVI AD TE, DOMINE:z. 
DOMINE, EXAUDI ORATIONEM MEAM}| 


— 


Il est dit simplement: Chant noib. 


Sriexkvn, C'est du fond de Vabime 
Que j'elève vers toi le cri de ma douleur. 
Ecoute ma prière, et quand ta u m'opprime, 
Ne sois pas insensible à la voix du malheur ! 


Oh, qui pourroit, en ta presence, 
Soutenir de ses jours le compte rigoureux ? 
Sois sensible au remords, ainsi qu'a Vinnocence, 
Et pour qui Suit ta loi, sois le Dieu genEreux ! 
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A cette loi toujours fideles, | 
Nous osons, sans frayeur, implorer tes regards. 
Drisrael, jour et nuit, vigilans sentinelles, 
Lespérance et la foi protègent les remparts. 


_ C'est le Dieu de misericorde 
Par qui du peuple Elu les maux sont rachetés; 


Et c'est au repentir que le Seigneur accorde 
Le pardon et l' oubli de nos iniquites. 


- 
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 QUARE FREMUERUNT GENTES, ET POPULI MEDI- 
TATI SUNT INANIA ? 


Quelgues- uns ont atiribu# ce pseaume 2 Nathan, 2 quel- 
que prophite, et non à David. Ils avojent | pens 
2 il ns ge donnerojt pas de si grands tloges. Ces 
louanges cont au - dessus d'un mortel; mais ces 
louanges ne $'appliquent point a David, a Salomon, 
au roi le plus puissant ; David est le roi prophete 
annongant le Christ ou le Messie. Une ligue #toit | 


formee pour exterminer Isratl, et son roi et toute sa 


race; ligue impuissante, elle anbantira point la 
 promesse, elle n'ttouffera point la Semence de David, 


inne Y!Y m7 f 


Point du Seigneur, le Christ, le Mexsie, auguel touts | 

|  puisrance appartient es qui doit ttablir 54 dominatioii I 
duns le ciel et tur lu terre.—Ti est le sem du | 
peaume qui ; evieut / expresion de la foi du roi pra- 

phere dans les * 7 


Dss peuples souleyes j'entends mugir les flots. 

Les chefs dans leurs fureurs trament leurs vains complots; 
Armẽès contre le ciel et maitres de la terre, 

Au Seigneur, à son Christ, ils declarent la guerre. 
Arrachons, disent-ils, les chaines de nos mains ! 
Affranchissons du joug les credules humains ! 

Le Christ se rit des cris d'une foule insensEe. 

Il se joue à Vaspect de leur vaine pense, 

Et semant devant lui le trouble avant-coureur, 

Voici ce qu'il annonce au jour de la terreur. 

Je suis le Christ et Voint du monarque supreme, _ 
Roi sur le mont Sion, Etabli par lui- meme. 

Il a dit, et ma voix annonce son dessein; * 
Mon fils, avant le temps engendré dans mon sein, 
Parle; les nations seront ton heritage: 
L'espace, ni le temps ne bornent ton partage. 
De la verge de fer si Vimpie est armè, | 
Brise-le comme un yase aux mains qui Font forme, 5 
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Et maintenant, 6 rois ! ayez intelligence: 


Trembles, juges du monde, et craignez la vengeance: 


Servez Dieu dans la crainte, et qu au sein du bonheur, 
La joie exprime encor la crainte du Seigneur! 
Suivez sa loi ; craignez que son bras se dẽploie; 

Et tel qu'un grain noirci vous jette hors la voie, 

Et lorsque sa bontẽ suspendra son pouvoir, 

Heureux qui dans lui seul aura mis son espoir ! 


U 


DEUS, QUIS SIMILIS ERIT TIBI? NE TACBAS NR 
| QUE COMPESCARIS, DEUs ! | 


© Chant ou pSeaume d' Azaph, dans un moment ou les 
peuples woigins S'ttotent rtunis contre Isratl ou 
Judah. 


Live-ror, Dieu puissant, et sors de ton silence. 
Quel Dieu, semblable à toi, peut tenir la balance ? 
Ta vois tes ennemis armer leurs foibles bras. 
Les cris, les sons guerriers appellent les combats. 
Les chefs dans Teurs conseils ont mẽdité les crimes ; 
Et ton peuple est leur proie, et tes saints leurs victimes. 
Qu'il perisse, ont-ils dit, ce peuple indEfendu ! 
Que le nom d'Israel ne soit plus entendu ! 

Dans 
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- Dans Vunahime ardeur qui fait leur confiance, 

Vingt peuples ont juré la coupable alliance. 
Agaréni, Gebal, ont blasph&me ton nom. 

Moab suit Amalec, precede par Ammon. 

Je vois I'Idume&en pres de 1Ismatlite ; 

Et des enfans de Tyr je reconnois I'Elite. 

Assur vient avec eux : les peuples en courtoux, 
Ont embrass6 de Loth les interets jaloux. 

Qu'ils soient tels qu'autrefois, aux jours de ta lumière; 
Sisara, Madian, couches sur la poussiere, 

Tels qu' aux eaux du torrent Jabin enseveli! 

Endor a vu ses chefs se perdre dans Ioubli, 

De Zebee et d'Oreb il n'est plus de mẽmoire, 

Et Salmana, comme eux, a vu perir $a gloire; 

Et tous ceux qui disoient, dans leurs sombres transports: 
Du temple de ce Dieu dissipons les trésors! 

Ont passe, comme un char a la roue embragsce, 
Comme au souffle des vents la paille dispers&e. 

Solis un feu dEvorant ! sois la flamme des cieux! 
Consumant les forets et les monts orgueilleux |! 
Poursuis-les dans le temps, et couverts de leur honte, 


S'ils invoquent le nom du Dieu fort qui les dompte, 


Apprends- leur a juger les dieux des nations 
Transmets en paix ton culte aux gen᷑rations! 


L 
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Et que du monde entier, la voix universelle 
De cent peuples unis forme un peuple fidèle 


\ 


NONNE DEO SUBJECTA ERIT ANIMA MEA? AR 
ISO ENIM SALUTARE MEUM. 


Au chef des musiciens, Jeduthun.—Preaume de David. 


N'zsT-cE pas au Dieu de mes peres, 
Que J'ai jurẽ ma foi ; | 
Au Dieu qui rend mes jours prosperes, 
Alabri de s o T7 


C'est mon sauveur; c'est mon asile; 
II m'a pris dans ses bras. 

Il est le Dieu fort et tranquille; 
Je ne tremblerai pas. 


Jusqu'a quand le monstre homicide, 
L'homme au fer assassin, 


Doit il, de son sang meme avide, 


Percer son propre sein? 
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Champs ravages, ville abattue, 
Corps Epats, sans tombeaux ; 

Il r&gne, ou tombe : il meurt, ou tue, 
Sur vos vastes monceaux. 


O mon Ame ! au Dieu de mes peres, 
Jai conserve ma foi. 

La paix, qui fait les jours prosperes, 
Est un don de sa loi. 


Ils ont voulu, dans leur malice, 
Me derober le prix; 

Leur louange éveilloit le vice 
Dans mes foibles esprits, 


Jai vu les enfans du mensonge, 
Un faux poids à la main; 
Jai vu s'Evanouir le songe, 


Qui sẽduit homme vain. 


N'espeErez point dans la richesse, 
Fruit des 1n1quites ! 
N'enchainez point, dans la mollesse, 
Vos libres volontes ! 
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Non, ce n'est qu'au Dieu de mes peres, . 
Que J'ai donn ma foi; 
Lor ne fait point les jours prospères; 
Mon trésor est sa loi, 


Il a parle, ce Dieu propice. 
Sa voix fait mon espoir; 
Sa bontE combat sa justice, 
Et suspend son pouvoir. 


Peuple, adorez la bienfaisance, 
De son soin paternel! 
Versez vos cœurs, en la presence 

Du tuteur Eternel |! 


Il a place ses satellites, 

Dont Jil veille sur nous; 
Il juge selon les mérites, 

Et rend justice à tous. 


Cest à lui, le Dieu de mes peres, 
Que J'ai jure ma foi; 

Le Dieu qui rend mes jours prosperes, 
A labri de sa loi, 
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SUPER FLUMINA BAB TLONIS, ILLIC SEDIMUS BP 
PLEVIMUS, CUM RECORDAREMUR sfx. 


Cantique des Isratlites, pendant la captivitt de 
Babylone. : 


SUR les bords que I'Euphrate arrose de ses eaux, 
De antique Sion rappelant la mémoire, 
La harpe suspendue, assis sous les roseaux, 


Nous pleurons en silence et sa honte et sa gloire. 


Ils nous demandent, ceux dont les superbes lois 
Oat tralnẽ dans l'exil nos tribus confondues, 
Ils demandent des chants a nos plaintives voix, 


Et les concerts divins aux cordes dẽtendues. 


De Sion, disent-ils, rEpEtez les concerts. 
Comment, loin de ton temple, et de t6f $aintſportiqueg/ 
Dans des lieux Etrangers à ce Dieu que tu sers, 


Pouvons-nous, © Sion! répéter tes cantiques ? 


Sion, puissE-je, avant d' oublier tes malheurs, 
Mettre en oubli la main de mon bras arrachee ! 
Puisse, si tu n'es plus l'objet de mes douleurs, 


Mourir, dans son palais ma langue desséchée, 
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Ou si plein de Vespoir du bien qui test promis, 
Je puis avant le temps gotiter une autre joie 

O Dieu ! veille sur nous et sur nos ennemis, 

Et mets un terme aux maux dont nous sommes la proie! 


QUI REGIS, ISRAEL, INT ENDE, QUI DEDUCIS 
VELUT OVEM, JOSEPH 1 


Au chef des musiciens, gur le Shoshannin, Eduth.— 
Chant d Azaph, à chanter sur Þinstrument de dir 
cordes, usit# dans les actions de graces, en mtmoire 
des combats de David contre Aram Naharam et 
Aram Zobah, ou les Syriens, et contre les Edomites 
et les Philistins,—Ce peaume fut 'compost, quand 
David, devenu roi d Irratl et de Juda, avoit sans 


cesse à repousser les incursions des peuples voisins. 


— Quelques-uns pensent que ce psequme fut donnt 


comme un chant de guerre à Farmee, 


Tor qui te plus a diriger, 
D'Israel, de Jacob, la famille cherie ; 


Comme Feil soigneux du berger, 
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Veille sur le troupeau, paissant dans la prairie, 
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Ta vois, à tes pieds abaiss6, 
Lange pret à voler A tes ordres fiddle, 
Viens a la voix de Manasse, 
Ephraim te demande et Benjamin t'appelle. 


Viens ! manifeste ton pouvoir 
Couvre nos fronts courbes des splendeurs de ta face! 
Donne à ton peuple de te voir, 
Et d'oublier. des maux que ta presence efface ! 


Entends le cri de nos douleurs ! 
Jusqu'a quand voudras-tu prolonger nos alarmes? 
Nous nous abreuvons de nos pleurs ; | 


Le pain que nous mangeons est trempè dans nos larmes. 


Nos voisins, tEmoins de nos maux, 
Contemplent la vengeance, et recherchent les crimes; 
Et de nos injustes ri vaux 


Le sourire moqueur insulte à leurs victimes. 13 


Viens voir la vigne de tes mains, 
Des rivages du Nil par toi-meme apportè'e! 
Toi-meme, enseignant les chemins, 


Transmis sous un ciel doux ta vigne transplant&e. 7 
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La ore Ku e 

Etendoit sa racine, ainsi que son feuillage; 
Et de ses rameaux vigoureux, | 

Sur le cedre des monts elle Epanchoit om ombrage. 


Sa tige, en ses retours divers, 
Du fleuve nourricier accompagnoit les ondes, 
Et jusqu'au bord lointain des mers, 
Propageoit les trésors de ses branches fécondes. 


Pourquoi faut- il que ses remparts 

Soient detruits par les mains qui lut furent ones ? 
| Lee voyageur, dans ses carts, 

De zes fruits non müris insulte les premices. 


Dans son enceinte, tous les jours, 
Les hotes des forets promenent leur ravage; 
Et sans dEfense et sans secours, 
Elle é prouve la dent de Fanimal sauvage. 


Apaise-toi, Dieu des vertus ! 

Si tes soins ont rendu ta vigne florissante, 
De ses rejetons abattus, 

Daigne encor fEconder la tige renaissante ! 


N'en 


EE. 
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N'endureis pas, dans ton courroux, | 
L'ceil qui nous interroge, et la voix qui nous Juge, 
| Et dans le Dieu clement et doux, 
Que homme juste et bon trouvs encor son tefüge 
Montre un visage de bonté 
Nous benirons le nom du Dieu qui nous afflige, 
Qui garde dans Vadversits, | 
La voix qui nous console, et Peil qui nous dirige, 


EXAUDIAT TE DOMINUS IN DIE TRIBULA- , 


TIONIS | 


Au chef des musiciens, —Pseaume de David. Prière 


a reciter pur Ie peuple pour le guccès d'une expedition 
contre les Syriens et les Ammonites. 


Daxs les jours de Vadversits,, 
Le Seigneur entend notre plainte; 
C'est le Dieu de Jacob, et on · nom redouts | 
A nos persEcuteurs inspirera la crainte. 


M 
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Nous implorons son secours, 
Du milieu de son sanctuaire; 


Cest du sein de Bion qu'il veille sur nos jours, 


Et son temple est pour nous l'asile tutElaire. 


Il garde un depdt immortel, 
De Toffrande et du sacrifice; 
Ft le saint holocauste, offert sur son autel, 


Fait descendre sa grace et flechit sa justice. 1 


| Puisse-t-il, selon notre cœur, 
Reprendre lui mème sa gloire ; 


Et que, sans dEployer son bras toujours vainqueur, 
Aux plus sages conseils il donne la victoire ! 


Nous serons soutenus par lui, 
Dans la tristesse et dans la joie. 


Daigne marquer, Seigneur, un terme à notre ennui, 
Et fais rEgner le Christ que ta main nous envoie! 


A travers la voũte des cieux, 

Que sa voix frappe tes oreilles; | 
Et malgre les mEchatis et leurs chefs orgueilleux. 
Qu'il fasse de ta gloire Eclater les mgveilles ! 
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Les uns triomphent sur des chars, 
Di'autres, sur des coursiers agiles; 
Nlais nous levons vers toi de paisibles regards, 
Des mains pures de crime, et des àmes dociles. 


Dans les picges qu'ils ont tendus, 
Les méchans se sont laissé prendre; 
Et dans leur fol espoir, leurs projets confondus, 


Tombent devant le Dieu qu'ils ne peuvent surprendre. 


Seigneur, sauve Voint de ton choix 
Nous marcherons à ta lumière; 
Et quand un peuple ingrat rentrera sous tes lois, 


Pour ce peuple et pour nous entends notre prière } 


- 


NOTUS IN JUDEA, DEUS: IN ISRAEL MAGNUM 


NOMEN EJus. 


Au chef des musiciens, zur le Neginoth. — Chant 


d ' Azaph. — Quelques-uns croient qu'il fut compose - 


pour la delivrance de arme de Sinnacherib, 


Salem est pris ici pour Hitrusalem, comme Sittim 


pour Abel-Sittim, Nimrim pour Beth-Nimrim. 


C' Es le Dieu de Judah: c'est le Dieu d'Israsl ; 
Il adopte Isaac: il rejette Ismael; 


EEE 4... —— * 


1 * MIT 


84 N LE PSALMIS TE. 


Il voulut dans Salem poser son tabernacle; 
Et Sion dans son temple enferme son oracle. 
II Ecrase la guerre: il brise sous sa main, 
Et la flache, et le glaive, et le cœur inhumain. 

De la voũte des cieux, il darde sa lumière, 
Qui poursuit VinsensE dans sa vaine carrière. 
Lhomme riche est atteint, plonge dans son zommeil; 
Il dort: rien ne lui reste au moment du reveil; 
Et ceux qui se jouoient sur leurs coursiers agiles, 

Quel est le Dieu puissant qui les rend immobiles ? 
Malheur, 6 Dieu terrible! aqui t'ose irriter ! 
Si tu leves ton bras, qui peut te résister? 
Aux accens de ta voix que le mEchant frẽmisse J 
Ta voix, du haut des cieux, annonce ta justice, 
Dans le sein des tyrans, tu verses les terreurs, 
Du sort qui les poursuit, sombres avant-coureurs, 
Quand las du crime, et pret à lancer le tonnerre, | 
Du sang qui crie au ciel, tu dois venger la terre; 
Et tranquille au milieu de ces grands changemens, 
L'homme doux, l' homme bon, beénit tes jugemens. 

Son cceur à tes regards révèle ses pensces, 

Au jour de ta bont toujours recompensces. | 
Ah! dans le temple saint, par toi-mEeme habite, 
Adorons ta justice; implorons ta bonté. 
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LEVAVI OCULOS MEOS IN MONTES: UNDE VE- 
NIBT AUXILIUM Mint? 


I est dit implement: Chant note.” 


Tat levs mes regards au fort de mon ennui; 
Jai dit: D'od me viendra le secours salutaire ? 
Le secours viendra de celui 

Qui forma le ciel et la terre. 


Que la crainte, Israël, ne trouble point tes pas 
Ne crois pas dans les cieux que le Seigneur sommeille ! 
C'est. la garde qui ne dort pas. 


Sois en paix, quand le Seigneur veille ! 


Ton sang n'est point brille par les ardeurs du jour. 
La froide lune au soir ne glace point tes veines. 
C'est le Dieu tuteur dont l'amour 
Prit soin de preEvenir tes peines. 


Il assiste A ta droite: il te prend par la main. 
Heureux vous qui, guides par sa loi solennelle, 
| Suivez ses pas dans le chemin 


Qui mene A la vie immortelle. 


F —TT——ů 
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— 
IN EXITU ISRABL DE Aro, DOMUS JACOB DE 
POPULO BARBARO. 


1 parolt que d est une hymne de Moise, dans le Desert. 
Moise rappele au peuple, dans gon repos, les mer- 


veilles optrtes pour sa delrvrance. 


QvuanD affranchi du joug d'un barbare esclavage, 
Israël de I'Egypte a fui, 
C'est Dieu qui frayait son passage, 

Et Teclat du Seigneur a marche devant lui. 


Israel est son peuple, et Judah son empire. 
Pour son peuple il change ses wis. 
La mer s' étonne, et se retire, 

Et le Jourdain s arrẽte et recule à sa voix. 


Sa voix fait trexaillir, tel que sur la bruyere, 
Le chevreau de peur bondissant ; 
Tel que Fagneau, loin de sa mere, 

La colline tremblante, et le mont frEmissant. 


* 
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Dans quelle borne Etroite, abandonnant ta plage, 
Tes flots, © mer! sont renfermes ? 

Et toi, Jourdain, de ton rivage, 

Pourquoi mEconno1s-tu les bords accoutumes ? 

Ou tel que le chevreau qui bondit d' pouvante, 
Tel que Vagneau, dans la terreur ; | 
Pourquoi la colline tremblante, 

Et du mont qui frEmit, le trouble avant-coureur ? 


C'est le Dieu de Jacob qui fait trembler la terre, 
Le Dieu qui, pour son peuple errant, 
D'une onde vive et salutaire, 

Au sein des durs rochers fait couler le torrent. 


Non, ce n'est point à nous qu' en appartient la gloire. 


Louange au nom de 1I'Eternel, 
Au Dieu qui garde en sa memoire, 


Des biens par lui promis le gage solennel! 


Qu'est devenu, disoit le peuple qui l'ignore, 


Ce Dieu puissant de leurs ayeux? 
Ah! le Dieu que Jacob adore, 
Fait tout ce qui lui plait, et règne au haut des cieux. 
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Les dieux des nations, vaine et frivole image, 

Ne sont que I'euvre des humains. 

L'artiste offre un stupide hommage | 
Aux dieux d'or et d'argent, fabriques par ses mains. 


Ils ont les yeux sans voir, la bouche sans parole, 
Et Foreille qui n' entend pas. | 
Les mains de Tinsensible idole 
Sont sans vie, et ses pieds ne forment point des pas. 


Voulez - vous, à Tegal de ces dieux immobiles, - 
Etre aveugles, muets et sourds? 
Pouvez- vous, dans vos vœux stériles, 

Ou craindre leur colere, ou chercher leur secours ? 


Isratl a son Dieu qui Vaide et encourage; 

| C'est ce Dieu qui fait son espoir. 
Aaron lui rend son hommage, 

Et la voix d Aaron proclame son pouvoir. 


La crainte du Seigneur donne la confiance; 
Il benit celui qui le craint. 
Il garde antique alliance 
Aux enfans de Jacob, pere d'un peuple saint. 
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II eleève, il Etend une main protectrice, 


Sur les neveux de nos neveux ; 
Et dans sa volonté propice, ä 
Le Dieu qui fit le ciel veille à jamais sur eux. | 


| Oh, vers lui, vers ce ciel choisi pour sa demeure, 
Du juste i] seconde Vessor. 
Loin de lui que le juste meure, 
Son nom n'est point lou par Venfer et la mort, 


Et nous, enfans Elus, objets de la promesse, 
u Nous, le peuple issu de son choix, 
Pour le glorifier sans cesse, 
D'age en age à Venvi nous unirons nos voix, 


[ 
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FE FUNDAMENTA EJUS IN MONTIBUS SANCTIS : DI- 


| * 
| LIGTIT/DOMINUS PORTAS SION SUPER OMNIA TA- x 
BERNACULA, JACOB, | | 
Pseaume compost au retour de la captivité de Babylone, 
| | , 
en Phonneur de Sion, o David plaza. I' Arche et . 


batit. con palais, et de Moriah, on Salomon bdtit ls 
Temple, | 


Stox, sur la montagne sainte, 
Tes fondemens furent fixes ; 
Et le Seigneur ton Dieu cherit plus ton enceinte 
Que les camps de Jacob par son ordre traces. 


Qu'elle est grande, ta renommee, 
Cite que cherit le Seigneur! 


Rahab a vu ta gloire ; et Babylone armee, 
Du temple indestructible a conservẽ Vhonneur, 


Une multitude Etrangere 
Venoit assaillir tes remparts ; 
Et des enfans de Tyr la course passagere, 
Comme une eau qui s'<coule, a fui de tes regards. 


* 
15 JB er 91 
x Sion, tu pourras dire encore: 
TL homme, I'homme est ne dans mon sein. 
Celui qui t'a fond&e, et que ton coeur adore, 
D'un ouvrage Eternel a forms le dessein. 


Les saints depots de ton histoire 

Rediront ton peuple et tes rois ; 
Et de tes habitans, exaltés dans ta gloire, 
Les Echos de tes murs rEpeteront la voix. 


i 


LATATUS SUM IN HIS QUE DICTA SUNT MIHI: 


IN DOMUM DOMINI IBIMUS, 


Cantique d'un Isratlite aux approches du retour de la 
captroite, 


Daxs les paroles de la paix, 
Mon cœur a ressenti la joie ; 
La paix qui, de Sion aplanissant la voie, 


Au temple du Seigneur nous ramene A jamais. 
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. 3 58 


Immobile, assis sous la tente, 
: Sur toi, sur tes sacrés remparts, 
* Sur toi seule, 6 Sion, attachant ses regards, 
LuIsraelite en pleurs languit dans son attente, 


C'est là que montoient les tribus, 
Suivant le solennel usage; 
Les tribus du Seigneur lui rendant tẽmoignage, 
Et de son nom beni cElEbrant les vertus. 


. IA, sous le toit du roi prophète, 
Un ancien proclamoit les lois; 
Et le peuple honoroit, attentif à sa voix, 
Des jugemens de Dieu le fidele interprete, 
| 
| Priez pour la paix de Sion, 
| Vous qui cherissez sa loi sainte. 
x Que Vabondance encor rentre dans son enceinte, 
Et que Dieu de ses biens comble sa nation 5 


| 
' 
| 
| 
Vous tous, mes amis et mes freres, 
Maintenant unis par nos vœux, 
Puissions- nous, dans son templeassembles sous ses yeux, 
Nous unir dans la paix au culte de nos peres 
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avis NOVIT POTESTATEM IRE TUZ ? 
Division du pseaume: Domine, refugium factus es nobis. 


On, qui de ta vengeance a connu le pouvoir? 
Qui peut, dans sa frayeur, mesurer ta colere ? 
O Dieu! sois indulgent à ceux dont le savoir 
Suit d'un cœur vertueux le conseil salutaire. 


Daigne verser sur nous, d'un regard de tes yeux, 
Ces biens qu' à tes enfans ta providence envoie; 
Et deja ta clẽmence a zeconde nos veux : 

Nos jours seront des jours de triomphe et de jolie. 


Long-temps humiliés dans Fexil, dans les fers, 

Nous avons vu perir et ton culte et ta gloire. 

Ton peuple, en paix, sourit aux maux qu'il a souffe rts; 
Et de tes jugemens il cherit la mEmoire. 


Dirige tes enfans, Louvrage de tes mains, 

Et des fils de leurs fils dirige encor la trace! 
De ta loi sur nos pas qu'ils suivent les chemins, 
Et fais briller sur eux les splendeurs de ta face ! 
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NIST QUIA DOMINUS ERAT IN NOBIS. 


Chant de David. clltbrant 5a dfliorance, aprbs les 
perstcutions de Saul, ou Ia revolte d Absalon. 


N'zsT-cE point le Seigneur, Elevant nos pens&es, 

Qui nous pretoit sa force au milieu des combats ? | 
Dans les routes par lui tracces, 

N'est-ce point le Seigneur qui dirigeoit nos pas? 


Ces hommes, ou plutòt ces monstres homicides, 
Pour nous exterminer unissant leurs efforts, 
Auroient de notre sang avides 
Dans nos cœurs palpitans assouvi leurs transports. 
Leur rage accrut en vain le torrent de leurs crimes. 
Nous avons traversé le fleuve de douleurs ; 
Quand ils croyoient dans ses abimes, 
Etouffer avec nous le cri de nos malheurs. 


Beni soit le Seigneur qui leur ravit leur proie; 
Chantons, heureux par lui, son nom victorieux; 
Tels que dans les chants de sa joie, 

Loiseau libre envolẽ 8'Elance jusqu' aux cieux. 
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Nous disions : D'ad viendra le secours salutaire? 
L'esptrance restoit au fort de notre ennui. 
Le Dieu du ciel et de la terre 


Faisoit notre espErance, & devient notre appui. 
— — 
LAUDA ET LETARE, FILIA SION. 


Cantique de Zacbarie, aunongant la dtlrorance de la 
| captrotts. 


CranTEz I'hymne de joie, © filles de Sion! 
C'est le jour du Seigneur: le Seigneur vous appelle. 
Chantez; je viens, dit-il, aux promesses fideèle, 
Retablir parmi vous mon habitation. 


Les peuples, accourant au jour de sa victoire, 
Viendront d'un sol fecond offrir les premiers fruits. 
Ils deviendront son peuple en son temple introduits, 
Et du sein de Sion ils chanteront sa gloire. 


C'est le Dieu triomphant qui parle par ma voix: 
L'univers en silence 6coute son oracle. 

Judah sanctifiẽ devient son tabernacle ; 

Et Sion est encor la cité de son choix. 


LE PSALMISTE. 


kus MISEREATUR NOSTRI, ET BENEDICAT NOBIs{ 


Au chef des nusiciens sur le Neginoth, — Priore qui rap- 

 pellel 'exptrance donne d Isra#l d'un Messie d venir, 
gui doit attirer à WP toutes les nations. 

Qvz Dieu prenne en pitie la terre et la bEnisse ! 
Du regard de ses yeux que I'ombre 8'Eclaircisse ! 
Montre-nous tes sentiers: nous y suivrons tes pas. 
Instruis la nation qui ne te connoit pas. 
Que tout peuple à Venvi confesse ton langage ! 
 Regois du monde entier le solennel hommage. 
Nous marchons dans ta joie, et dans ta yerits. 
Oh, fais dans ta justice Eclater ta bontẽé. | 
Tu vois les nations, ignorant ta parole, 
Honorer par leurs vœux une impuissante idole: 
REunis dans ta foi tous les peuples instruits. 
Que la terre en tous lieux leur prodigue ses fruits ! 
Bénis- nous, © Seigneur! et fais que ta loi sainte 
Verse dans tous les cœurs ton amour et ta crainte! 


XN. 
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cum fx VOcAMRM.— P. 4. 


L troisieme verset est ajoutè au texte en 
conservant la meme! idée. 


CONSERVA ME, DOMINE,—P. 6. 
* > 


Il n'y a point de circonstance desighee— 
ces mots seuls pourroient indiquer un 
temps ou David etoit prive de son royaume. 
Tu es gui restitues hereditatem meam mili— 
c'est toi qui me rendras mon heritage ;— 
ces mots peuvent Sappliquer en général 

0 
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a Fheredits Sainte, au partage des Saints 
qui mont point sacrifiè aux idoles— 


M . sunt infirmitates eorum. 


| n y a ants difficultes : 1. quelles sont 
ces infirmites? 2. quels sont ceux dont les 
infirmites se sont multiplices ? 


1*. Leurs infirmites semblent leurs ini- 
quites, leurs sacrifices aux idoles, si l'on 
en croit le verset suivant. Je ne partagerai 
point le sang de leurs victimes dans leurs 
conventicules. Il y a pourtant des versions 
anciennes qui disent leurs douleurs, et ce 
terme n' annonce que leurs malheurs et 
leur punition. On a cru devoir exprimer 
les deux sens. 


2*, Ceux dont on parle ne peuvent pas 
etre ceux dont on a parle dans le verset 
precedent, les saints avec lesquels on 
Eprouve une union et une exaltation mer- 
veilleuse de pensces et de volontés, Sanc- 
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| tis gui Sunt in terrd ejus; mirificavit omnes 
voluntates meas in eis. C'est un tour souvent 
usite dans les pseaumes et les cantiques, de 
Sous-entendre les mechans et les impies 
sans les avoir nommes. Ainsi, dans le 
pseaume 13, il est dit: Corrupti sunt et abomi- 
nabiles facti sunt in studiis suis. Ils ont ete 
corrompus; ils sont devenus abominables 
dans leurs passions; —il n'y a point de no- 
minatif qui precede ; les impies sont sous- 
entendus. | 


Funes ceciderunt mihi in præclaris. 


Ces mots ne sont point traduits. Le sens 
ren est pas bien determine. Sont- ce les 
pieges des méchans qui font le merite 
de Fame fidele, qui les evite ou qui les 
brise ? sont-ce les tentes posees dans une 
bonne terre qui donne Pabondance et le re- 
pos? Dans le verset precedent, le calice, por- 
tion de Vheredite sainte, est usceptible des 
deux memes sens, le calice de Pamertume 
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qui de vient douce à Vame fidele, ou la coupe 
qhallegresse. | 


DEUS, DEUS MEUS, AD TE DE LUCE VIGILO.—P, 8, 


11 semble que le dernier verset peut Sen- 
tendre en deux sens differens. On peut 
rapporter a Dieu ou a David ceux qui Sat- 
tachent à lui ; quijurantin eo. On a cru de- 
voir preferer le premier sens plus analogue 
au contexte entier du pseaume. ; 


— > 


QUEMADMODUM DESIDERAT CERVUS AD FONTES 


 AQUARUM.—P. 11. 


On a donnè des interpretations diverses à 
ce pseaume. Il faut choisir un sens deter- 
mine. Les versets semblent entre-meles 
Tune maniere qui suppose des contradic- 
tions. L'ame fidele etoit dans le trouble 
—le trouble est fini—elle n'a plus qua 
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jouer le Seigneur des versets surviennent 
exprimant encore le trouble dans les mo- 
mens consacres au cantique d'amour ces 
obscurites proviennent d'une sorte de con- 
fusion analogue a la langue Hebraique 
qui ne distingue pas le passé, le présent et 
le futur. C'est quand le trouble est passe 
que Ame fidele se rappelle encore le trou- 
ble; c'est au passe qu'il faut remettre les 
verbes qui sont mis au prèsent; et $il sem- 
ble que la traduction diffère de la version 
Latine par rapport au temps; elle exprime 
plus exactement les idees du texte, et Von 
sent qu'elle ne conserve pas la plus legere 
apparence de contradiction. 


| 


DOMINUS REGIT ME ET NIHIL MIHI DEERIT, 


P. 16. 


Le texte presente Pidee d'une habitation 
donnee par le Seigneur dans un bon patu- 
rage. Cette habitation, selon le sens du 
Psalmiste, est la maison de Dieu, et les ex- 
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cables aux ceremonies du Temple. La 


transpoxition d'un verset rend plus sensible 
la liaison des idées. 


ArrRRTE DOMINO FILII DRI. P. 20. 
Dominus diluvium inhabitare facit. 


On a donne des sens differens a ces mots. 
Le sens le plus simple est aussi le plus ana- 
lague au contexte du pseaume entier: le 
Seigneur a voulu que le deluge habitat sur 
la terre, et C est alors la meme idée enoncee 
dans les versets precedens, Iidee de Vorage 
. 8uscite par la voix du Dieu puissant. 


AUDITE HAC OMNES GENTES,—P, 23. 


Il semble que le dernier verset presente 
un sens different de celui de la tra- 
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duction. La morale est toujours la 
meme, et hon a suivi Tidée de la pro- 

tection de Dieu accordee a Fame fidele: 
Dieu rachetera mon ame des mains de 
Fenfer, le Dieu qui m'aura protege. Ne 
craignez point pour Thomme fidele, la ri- 4 
chesse, la gloire; sans doute la gloire ne le 4 
suit pas au tombeau. Mais ame fidele sera | 
benie dans sa vie, et elle se confiera, Sei- | 
gneur, dans ta bonte, parce que tu Yauras [ 
benie dans sa vie.—Ce sens paroit plus i 
propre au langage du Psalmiste. | 


Quin anima us in vita mus benedicelur, 
Confitebitur tibi cum benefeceris ei. 


Un savant Hebraiste donnoit une autre 


explication. _ 
| II est flatts dans sa vie, 
Et il vous loue un moment quand vous lui avez 
fait du bien. FOES 


Pourquoi donc est-il dit: ne craignez 
point pour lui ! tout est a craindre apres la 


—_— Ofens. 


| mort pour homme he qui se laisse flat- 
ter dans sa vie et seduire par la prosperite. 


CONFITEBOR TIBI DOMINE. , IN CONCILIO,—P.25. 


Les deux premiers versets de la traduc- 
tion semblent d abord bien eloignes du sens 

littéral, et c'est cependant Pinterpretation 
4a plus fidele de chaque expression de la 
version Latine. 11101 


Ce mot erguisita signifie la perfection de 
ses ouvrages. Tout a sa fin: tout a sa loi. 
C'est Vexplication donne * des savans 
commentateurs. 


Magna opera in omnes voluntates ejus. 


Ces grands ouvrages sont univers et le 
cœur du juste qui le confesse, et la magni- 
ficence des cieux sont également son ou- 
vrage. Confessio & magnificentia opus us. 


TALI 


D - 
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CALI ENARRANT GLORIAM DEIL.—P. 32. 


La dernière moitié du dernier distique 
est ajoutèe au pseaume pour remplir la me- 
sure de la strophe. Mais elle conserve la 
meme idee et le meme langage. 


: AXAFERRRRRR_YT 
* — 


CONFITEBOR TIBI DOMINE IN TOTO CORDE MRO; 
NARRABO OMNIA MIRABILIA TUA,—P, 35. 


Ce long cantique est traduit avec la plus 
fidèle exactitude. On observera seulement 
que le mot pauper dans la version Latine est 
souvent rendu par le mot juste. Ces deux 
idees sont souvent confondues dans le texte 
Hebreu. On considere le juste sans les 
pouvoirs, les honneurs et les richesses; le 
juste seul, avec sa vertu, riche des biens du 
ciel et pauvre des biens de la terre. 


P 
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SALVUM ME FAC, DOMINE,—P, 42. 


+ . Quoniam defecit sanctus, Parce que Ihom- 
me saint a tonabe. Tel est le sens de plu- 
sieurs versions. Quand ce mot sanctus est 
seul, C est de Dieu, C'est du principe de toute 
sainteté, Cest du Saint des saints dont on 
parle: le mot defecit, qui signifie proprement 
manguer, a par la meme un accord sensible 
avec Fidee enoncee dans ce verset. Le Saint 
des saints manque, il se retire, il ne reste plus 
que Ferreur et le mensonge sur la terre. 


Le Saint des saints voile sa face 
Et le vil mensonge remplace 
Le regne de la vérité. 


Il y a dans le texte un passage oublié 
dans impression. Il faut, apres les deux pre- 
mieres strophes, ajouter la strophe suivante: 


De sa langue, organe du vice, 
Seigneur, dissipe tous les traits. 
Ne permets pas qu'il s'applaudisse, 
Dans son orgueil, dans sa malice, 
De tous les malheurs qu'il a faits. 
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Le dernier verset de ce pseaume n'est 
pas exact | 
Que Lange veille à son enceinte: 
Et qu'au-dessus de toute atteinte, 
Tes saints planent sur Vunivers, 


II seroit plus conforme au sens original | 
de dire 4 


Le méchant veille 2 son enceinte: 
Mais au- dessus de toute atteinte, 
Tes saints planent sur Vunivers, 


DIXIT INSIPIENS IN CORDE 8UV0,—P, 33. 
Il est dit: | | 


Sans invoquer le Dieu sauveur, 
Dans leur orgueil vain et frivole. 


Il faut lire: | ' 


Dans leur crainte vaine et frivole. 


P 2 


108 | -OBSERVATIONS.,' 


Ul 


- DILIGAM TE, DOMINE, PORTITUDO MEA,—P, 58. 


On n'a traduit que la premiere division 
de ce pseaume. Il a fallu deranger Fordre 
des versets dans la traduction. Souvent, 

dans les pseaumes, les versets relatifs à Videe 
principale n'ont point un rapport exact en- 
tr'eux, et n'ont point une suite reglee. Ce 


sont ces Elans soudains qui rendent, sans 


doute, plus sensible, Pimpresion du mouve- 
ment et de Venthousjiasme. On a tache de 
conserver le langage animè dans une suc- 
cession d' idèes plus analogues entr'elles, et 
on croit qu'en | general' la traduction est 
fidele a esprit du pseaume, en s cartant de 
la marche interrom * et moins regulicre 
des versets. 
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DOMINE, QUID MULTIPLICATI SUNT aur TRIBU- 
LANT ME ?—P, 60. 


Il est possible que David ait compose cet 
hymne, soit dans la poursuite des premiers 
avantages qu'il avoit remportes contre les 
rebelles, soit après son retour à Jerusalem. 
Il ne faut pas juger de Vordre des evene- 
mens par emploi du futur ou du passé 
dans la langue Hebraique, ou meme dans 
la langue de la poèsie et dans celle du sen- 
timent. 5 1 


AUDITE cœlI QUE LOavoR !—P, 62. 


Il sernble qu'il y ait une contradiction 
entre esprit doux et persuasif qui dicte les 
premiers versets, et la vehemence avec la- 
quelle Moise annonce les punitions et pro- 
nonce les menaces. Il est vrai, cependant, 
que le dernier verset rappelle le souvenir et 
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le sentiment des premiers, et nest point en 
contradiction lui- meme avec le sens et Fob- 
jet general du cantique. 11 faut distinguer 
le peuple entier, et les ennemis de Dieu qui 
le subjuguent, ou qui Vegarent, et qui 
triomphent. Il faut distinguer ceux qui 
sont restes fideles, et les mechans et les im- 
pies. C'est aux implies, aux mechans, aux 
ennemis de Dieu, que s'adressent les mena- 
cantes predictions ; c'est aux fideles que 
Sadressent les premieres paroles de douceur 
et de persuasion; c'est au peuple que $'a- 
dressent les consolations du dernier verset. 
On peut, pour ecarter les apparences d'une 
contradiction, dire ains! : | 


Et que la sainte verits 
Pour les Elus de Dieu soit la source d' eau vive 
Qui reEpand la fraicheur et la fEcondite ! 


La traduction est fidele au texte. Mais 
elle présente, dans sa derniere moitié, un 
ordre different des versets entr'eux. - On 
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prèsente ici cette dernière moitie dans le 
meme ordre que dans la traduction. 


40. Levabo ad cœlum manum meam et di- 
cam: vivo ego in æternum. 

41. Si acuero ut fulgur gladium meum, et 
arripuerit judicium manus mea, red- 

dam ultionem hostibus meis, et his qui 

oderunt me retribuam. 

22. Ignis succensus est in furore meo, et ar- 
debit usque ad inferni novissima, devo- 
rabitque terram cum germine suo, et 
montium fundamenta comburet. - 

26. Dixi: ubinam sunt? Cessare faciam 
ex hominibus memoriam eorum. 

27. Sed propter iram inimicorum distuli, 
ne forte superbirent hostes eorum, et 
dicerent: manus nostra excelsa, et non 
Dominus fecit hæc omnia. 

28. Gens absque concilio est et sine pruden- 
tia. | 

29. Utinam saperent, et intelligerent, ac 
novissima providerent. 
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go. Quomodo persequatur unus mille, et 

duo, fugent decem millia, Nonne 
ideo quia Deus suus vindidit eos, et Do- 
minus conclusit illos. 

31. Non enim est Deus noster ut dii eorum, 
et inimici nostri sunt judices. 

41. Inebriabo sagittas meas sanguine, et 

gladius devorabit carnes de cruore oc- 

cisorum, et de captivitate nudati inimi- 
corum capitis. 

3a. De vinea Sodomorum men st de 
suburbanis Gomorrhæ. Uva eorum 
uva fellis et botri amarissimi. 

33. Fel draconum vinum eorum, et vene- 
num aspidum insanabile. 

23. Congregabo super eos mala, et sagittas 
meas complebo in eis. 

24. Consumentur fame, et devorabunt eos 
aves morgu amarissimo. Dentes bes- 
tiarum immittam in eos cum furore 
trahentium super terram, atque ser- 
pentium. 


25. Foris vastabit eos gladius, et intus 


pavor 
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pa vor, juvenem simul ac as lac- 
tentem cum homine sene. e 
64. Nonne hæec condita sunt apud me et 
signata in thesauris mei? 
35. Mea est ultio, et ego retribuam in tem- 
pore ut labatur pes eorum. Juxta est 
dies perditionis, et adesse festinant tem- 
pora. 70 
36. Judicabit Dominus populum suum, et 
in servis suis miserebitur. Videbit quod 
infirmata sit manus et clausi quoque 
defecerunt, residui que eonsumpti sunt. 
37. Et dicet: Ubi sunt Dii eorum in qui- 
bus habebant fiduciam ? | 
38. De quorum victimis comedebant adipes 
et bibebant vinum libaminum. Sur- 
gant et opitulentur vobis et in necessi- 
tate vos protegant. 
39. Videte quod ego sim solus, et non sit 
alius Deus præter me. Ego occidam, 
et ego vivere faciam. Percutiam et ego 
sanabo et non est qui de manu mea 


. possit eruere. 


Q 
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43. Laudate gentes populum ejus, quia / 
sanguinem servorum suorum ulcis- 
cetur, et vindictam retribuet in hostes 
eorum, et propitius erit terræ populi 


S8 Ul. 


Dans cette nouvelle disposition, le sens 
du pseaume entier n'est pas moins clair et 
moins suivi que dans Vordre de la version 
textuelle. | 


| 


 NONNE DEO SUBJECTA ERIT ANIMA MEA ?—P, 74. 


On a repete le premier distique. Cette 
reprise n'est point dans le texte. Il y a 
deux versets transposes. 


— ä 
SUPER FLUMINA BABYLONIS,—P. 77. 


On ra point traduit les trois derniers 
versets, qui presentent des idées trop con- 
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traires aux sentimens de la douce et tendre 
melancolie que ce cantique exhale, et qui 
rappellent la durete de coeur que Jesus- 
Christ reprochoit au peuple Juif, 


Ils nous demandent ceux dont les superbes lois 
Ont trainé dans Vexil nos tribus confondues. 


Quelles que soient les inevitables allusions 
des malheurs de tous les temps avec les mal- 
heurs de notre temps, on ne peut pas appli- 
quer ces superbes lois quirappellentT'orguell 
& la grandeur des rois de Baby lone, vain- 
queurs d'un peuple étranger, avec ces de- 
crets de proscription contre des concitoyens 
fideles à leur religion et à leur gouverne- 
ment, et ceux qui les proscrivent pour 
abolir le culte et la religion, n'ont rien de 
commun avec ceux qui redemandoient 
les saints cantiques. 
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/|NOTUS/IN J.UDEA DEUS,—P, 83; 


Le dernier verset est transpos6 dans 1a 
traduction. On a n le ee tes 
idees analogues. 


— —— 
vier DOMINUS ZDIPICAVERIT DOMUM.>P. 21. 


{TL les portes de la ville, 
Quand l' ennemi Vaccuse, il nest point confondu. 


On sait que les jugemens étoient publics se- 
lon la loi dans Isratl et dans Judah, Les an- 
ciens s assembloient aux portes des villes. De 
simples sie ges au milieu de la voie commune 
leur 8ryoient de tribunal. Les jugemens 
etoient solennels et respectes. Le peuple 
temoin couvroit de son mepris celui qui 
succomboit sous Taccusation. C'etoit la 
plus importante affaire de la vie d' etre ab- 
sous ou condamne, parce que existence 
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civile toute entière dependoit d'un juge- 
ment dans les causes personnelles non sus- 
ceptibles de peines afflictives. C' toit une 
grande recompense d'une vie juste et ver- 
tueuse, que Passurance de n'ëtre pas con- 
eee devant les portes de la ville. 


1 
BEATUS VIR QUI NON ABIIT.— P. 1. 


Heureux qui, dans la paix, sans crainte et sans orgueil, 
A pris, loin des pEcheurs, la route infrequentee. 


Ce mot, infrequentte, n'est point dans le 
Dictionnaire de Académie F rancoise, té- 
moin fidele de usage. Ce mot, propre a 
son idée, doux 4 Toreille, analogue a la 
langue, n'attend que le moment de VPadop- 
tion. Il semble ici naturalise sans equivo- 
que & sans effort. Si pourtant une loi 
plus severe le rejette, on peut dire ainsi: 


Heureux qui, dans la paix, sans crainte et sans orgueil, 
A vu la foule au loin par Ferreur emportee. 
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© DEUS, QUIS SIMILIS ERIT III 7—P. 72. 
-Quiil perisse, ont-ils dit, ce peuple indefendu ! 


n en est du terme indefendu, comme du 
mot infrequentse; l'un est inusite comme 
rautre, et doit ètre également pardonné 
par ceux qui sont moins sé vères pour u- 
sage, et plus favorables aux progres de la 
langue. On peut satisfaire à la Tegle en 
cette maniere ; 


. Qu'll perisse, ont-ils dit, ce peuple dElaissE | - 
Que le nom d' Israel ne soit plus prononce ! 


IN EXITU ISRAEL DE XO Y TO. — P. 86. 


Les uns bet ce cantique a Moise, 

dautres a David, Il semble qu'il etoit plus 

. interessant encore pour Moise de rappeler 
les merveilles operèes à la sortie d'Egypte, 


et plus interessant pour les Isratlites dans 
le Desert de les entendre. 
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Non; ce n'est point à nous qu en appartient la gloire. 


Ces paroles conviennent surtout à ceux 
qui, delivres de la captivite, en rap- 
portent la gloire au Seigneur. Le Deute- 
ronòme rappelle les idees et les expressions 
de Molise parlant aux Israclites, et ces ex- 
pressions et ces idees sont celles dont ce can- 
tique est compose. Les merveilles du Sei- 
gneur a la sortie d'Egypte, les fontaines 
coulant du sein des rochers, la defense 
d'honorer les dieux Etrangers, des dieux 
sculptes, de vaines images, les benediCtions 
promises au peuple fidele, sont enoncees 
dans le meme ordre et dans le meme esprit; 
et cet esprit de triomphe et de reconnois- 
sance, qui domine dans tout le contexte de 
ce pseaume, ne semble appartenir qu'au 
sentiment des biens presens, et non au sou- 
venir eloigne d'un fait transmis par Vhis- 
tore. 
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